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AIX INSTITI TKUIIS r AIX INSTITITIIK i:s

iMn:.Mij:i{K iwirrii:

Li:<HKi:

L'S !{>'://, un,, f.,hi C.init/. (Mlliuli.inr .lu ('..lisri! ,!> T 1 1 |st met j, „,
Vnh\u\nr .lis,. Ht: ••

1| nVst pas ii,;r..,vs.M,v .r,.„Mi;^i„T t..m-s 1,.. |,.(tiv>.

•
I.- lalpI.alM.t avant .1,. n.iMiiiriK...,- lV.ti„l,. ,I..s mioIs "

: afin H- nniis
c'<)nl'(H-iii.T à (vtt.' sn'^r .l.'.cision. nous ituvovcus IV.tudr tia.i-i i.mn.ll,.
«Irsvin-t-six l..tti-,.sà la,n-,. :{| ,|,. luuvra-,.. alors ,,u,. t-.ut.s i.s
li-ttivs.,ut .(.' apprisrs isul.'.nimt (l'alH.i.l, puis par -n.up,.. ,.n vu.'
«rurnwr |,. plus tût possil.lr à la Iccturr «l.s mots.

I'I{I\( ilMvS. .|,a Mi.'tlKiiic ivpnsr sur 1rs principes suisiuits:

^

I I-'l syllahc ne se (|,'.;M.lnp,,.s,. (,uCn .lcu\ ,'.|,.nirnts r \r son rt
L Ainicri.A'iio.v.

- l^" '"'lit'-" ii"ciiscinnc ipi"c\i: si;i i.K DiKririi.TK à la t•,,i^ ,1,.

la.Hmss.on int.ntiMunrllr, .lans les pr..ini<V..s pa.-vs. ,:, tMit .v nui
n est pas ,1 nu. l.ruivr lanl.. rt ,!.• tout c-.. ,pn ..Mn^titu,. un. ..xr.pt iu,.

••5 L:l NOIVKI.'.K ,'.p,. Dation seule peut «..n^luire rapi.i.U.Mlt et
lo-i. peinent reniant à la lecture courant.'.

l'ROCKDKS. -1 L.s c:,usonnes ou artieuiations ne s,,;n pas
appelées pur leur non, or.jinaire; h,\ ,.,;, ,/,;. .,/; , ,/,;. ,„,/„ „„. ,„,,;, ,,

,.;^
leur prononciation. Kxeniples: l> = hr ; ,1 = ,/,. .-

/ = ,; / J /,, .

U = ,'/'"' . '• = 'j'c- ; etc.
'

'

-2 Lvs sons, .p.'ils soient représentés par une lettre uu i.ir
plusieurs, .louent être prononcés </•,/,„. .,.,,/,. .ail^^lu,, ..h- mir sans
tenir coniTite des lettn's Kvenu.l,. . ,

1
Si, lut.s. r.xeniplcs: ,/, ,,>, ,>a, ,,,, \ <i se im-iioiiccf
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VI

C'oiiiMic diiKs |v/|)c
: en coimiic diuis IV ;/tt' ; oii coiimic .Iniis \\\\)nii : ,,ii

ooiiiiiif ilans 1)'»//!)';//, etc.

'\ L'>rs|u'il .s'ii<iit irasscinlilci- le son a\('c larticnlatii)ii. on fait

prononcfi' l'ai ticiilation. puis le son. K\( iiiplfs : soit à foi-nirf les

.•yllalii's /// /, ni<'. m'-. iir\ iii'i. IV'lrxc lira : ntr-- n — yw ; ,,,,— ,~y\\:: ,„,•—
'' = .Mi:; iu('~ i' = yn:; nf i = s\\.v{,-. Loi's(|Uc r('i;'vc sait sutfisaïuinciit

oomh'n'i' les.s'///.s- avec les <ii'lir,il,,/;nu.'< pour en l'aire des .syllal.i's, il lit

]essyl!il)M (li'.jà tUu lii'vs. .sans aucun.' ('.|)i.|latioii octti' fois. Hxcniplcs :

i)Li., iif. ,ir\ iir'. 1,1' ; la. h-, /,:. /,\ //, riv. Kiitiu. lors;pic |V.|(''vc sait lin-

part'aitcni'nl drs syllaln-s isoh'.cs. il lit les mots par .syllabes. Ivxeniples :

'iii:'
- r.'. hi'

-
l,"\ (/,, - ,iM\ etc.: puis, iMnu(''<!iateiiieut, il passe s.uis

t'tî'ort à la lectui-e des ni')/.-' ti'ls (pi'ils se trouv.'ut ordinairement dans
les livres, c'est-à-ilii-e non divist's en syllabes. E.\emples : lu mhr.l,'
hl'lx'. h' ilil'ld, lu ildilic, etc.

4 Au moyen d'une iuia^',., et à l'aide des notions di'jà anjuises,
YéU'Vi' hf ruiiruiiniici»! un(> réunion tic pi'tits mots formant un sKX.s.

Exemples : le (/dilu ,/r Iwhé ; le rirr ilr lu iinrc.

5 Les (léments coiunis de r.dève dt'-s la tin de la premit''re pa^^v,

lui permettent lie lire de cuciiTK.s I'Hha.ses foruK'es «l'une seule

proposition.

in- (pn' vient d'être dit de la marche à suivre ])oui' enseieiier les

<'l«'ments de la première i)a>;v, s'appliipie tValement au.x autres pauvs
di! la premi«''re pai-tie de Mau Premier l/irrr.

('ette nn'tliode met dojic le jeune (''lè\-e. dès la ])i'emière semaine
de .su scolariti'', en mesure <le lire des mufs usuels, des exitressions qui
lui sont familièi'es, des phrases disant (pichpie chose à .son esprit.

Il devient ainsi (iclif-du (h'hut même de l'aimée .scolaire, et cesse d'être

un obstacle à la Ixiinie discipline dans la classe.

REMARQUES.—L'ordre al])hab('ti(pie ne pouvant être suivi dans
une m''thode loy'icpie de lectui'e, on a classé- les sons et les articulations

<le manière à faciliter l'enseiciiicment de l'i'ci-iture, ipii doit marcher (le

paire avec la lectui-e ; à cette tin. nous n'avons pas absolument tenu
compte non plus du classement des articulations en ;^-rou])es : labialc.s,

dentales, iruttnrales. etc., etc. ; ce (pii n'est pas absolument né'ce.ssaire,

t'tant domié (pie toutes les articulations s;- prononcent à l'aide de IV

muet.
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i:<itiTntE

r^i'ciitui'c aille au i)ni^T('-; de la Icr'ture et r.'ciproiiiiciiK'Ht. Il

convifiit doiic (raiipiviidrc à pV, ;,•, à jV'lrxc n, w'mr h',ii/,s (ju';}

tl/)/irri,'/ Il /,!'. Ce |)lv)C('.d('. rend |,.s jcroiis IIIdÎus UidllotnlH'S rt |)lu.S

jitti'ayautrs |)ai' la \arii't<' (pi'il y iiitfoduit : cidiii il lavorisr coiisid)'-

rablciiiriit la discijiliiif de IV'colc et ri'cniinniic du triii|,s, m tenant
tous l.'s ('lèves ovcuiK's. Aj()Utu:is .|Uf la Icrnn <lr IcftuiT-t'i'i'iture

contfihuc ù IV'ducatiDii de l'oi'cir • de lu. il.

A cette fin. nous axons plaei'.. en l'eeard de chacune des jireniicres

piLTt'S du li\ Te. le //r///-f.vr/',7 lie tuUte la Uiatii'ie iuii>rinii'e contenues
dans cliai|Ue jiaee respectiveineiit.

IjV'CritUl-e empli lyt'e est une l'ci-iture droite, facile et elee-ante.

<,»>uanil les [la^'es manuscrites cessent, il ne faut i)as abandonner
«le faire copiei', au moins en pai'tie, les exercices de lecture.

akiiidiehqh]

( lia(|ue semaine, nous dnmions une leçuii ilhistn'e (rai'itlniu'ti(nu'.

L'élève apprend à com])ter au moyen de uravures l'cpn'sentanl des
objets connus. |)'a])!vs ce procéflè, il s'initie rapidement à rt''tud»'

l'uiirrPtc des premiers nombres et des rèi,des simples de l'aiitliim'tiiiUL':

addition, sousti'action, multiplication, division.

Les mots nt'cessaii'es à l'enseienement des nonda'es (ceux ipio

r.'dève n'a pas eiic;)iv' .'.tudi(''s) .sont lus .s;ins r.pelhition : le maître li.sant

tl'aboi'd à haute voix chacun de ces mots en même temps (|u'il les

désie'ue à l'élève: l'èlève ri'iiètant ensuite.
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DKIXIKMK PAHTIH

Li:(n Ki: (oiuame
La (Iciixit'iiic ));irti(' <]. rouvriioc est coiisacn'i' à la Icctun-

cauraiitc, (Hii a pour hut de ivii.lr,' les (i;.vcs c-apabK-s de lire (rime
niaiiiôrc juste, iicttr, claire et ass'z rapide une suite de pluus<,fs liw»
par le sens, en articulant hii'u et en pr;)n)n(;ant les mots coireeUsuieut,
observant les repos et faisant les liaisons nt'cessaires.

Nous faisons sei'vir la lecture courante, at^i-t'uieiitée de <,rnivuroH,

à IVuseie-ncnient .'•l.Muentaire de la Reli<.-ioii .Histoire Sainte), de lu
Uéot^rapliie, de l'Histoire du Canada, de la (ii'annnair.' et de.s Le(;ons
(le Choses. Tout en se pei'fectionnant dans l'art de la lecture, le jJuikî-

élève ac(|Uerra sans eH'oi't, au moven d'iniayvs et de ])etits ti-xtes à la

portée rie son âu\.. ,\r:<. notions sonnuaires, très rudinientaire.s niéuu!,
mais cuiH/J^frs, sur les pir.icipales hraïK'hes du proii-rannne scolaire.

rHlXC'Il'KS.—Chaipie le(;on de lectui-e doinie lieu à uu exercice
oral (|ui ohliex. r,'léve à />"<,-^,'r. hjin/n'. Au rôle passif et machina!
autrefois rc'sei'vé à renf.int, nous di'sirons substituer ini rùlr nctif (juî

mette en jeu ses oreanes l't ses facultés.

PKOCKDKS.— Hisn.iiiK S.mxtk, Hist(!I1!i: nr C.wad.v et Cko-
liH.vl'iui:.—A la suite de cliaiju.' /"r///,v' consacrc'e à ces trois matières,
nous avons placé' un petit i|Uestionnain'. afin d'halntuei- l'élève à /«rz-^fr,

a .''('.>/, ri iii>'r nr^ihnirn/ une. corrrcl imi
: ce sont les premiers exercices

lie i'('(/('ctii,ii.

Li:r()Xs DE <'H()si;s.—On a extrait de ces paj^^es ([nel<|ucs mots (pu-
les ('lèves a])])renneiit à é//./rr y,-o' c./'o-. et (|Uel((ues phrases (puis;
doivent (Di'iKli

:
c'est raelieuiin.eiiient vers les exercices orthoera-

phi([ues, c'est la pr('pai'.ition à /c ili<-ln\

Pour rt'pellation orthooraphi.pie, il vaut mieux revenir au nom
ancien des lettres

: ,V, ,-r\ J^', vtv. Ce chane-ement n'otire plus d'iu-
convénient, maintenant (pie l'.'lève sait lire. D'ailleurs, ce chan-
gement de nom est l'art'aire d'un jour j)our L'enfant (pii stiit lire.



IX

(iltAMMAIIU:.—('ll!l(|Il(' Irrfnrr sur les t'IiMllfllts <;'raiiiiii;itii'îtu.\ est
Huivic (l'un petit devoir ('ci'it (|ui iiiiièiic iuscusil)!.nient l'enfant ù la

•h'fouviTte (les i(l(''es. h l'inveutioii «les mots, et par le fait niêuie à I;l

'tvil ict loii ('l'riff.

FK0(;itA1IME

Le manuel est (li\isi' en deux pai'ties : l'iîKMli-.iii-: l-AiniK :

Lny\ h'rrin-, <'o„i;>f<r
: I )i;ixi;;.Mi-: l'Airni-; : /.rrhn:' ,:nii;i„lr appli-

((UiH' aux pi'ineipales l)ran;-lies du pro^^ramme.

L;i matit'iv de l'ouviM-^'e est adaptt'e aux dix mois de rann(;.'
scolaire.

IM{i:Mii.;i!i: l'AHTii:: ComjHvnd cinii mois.^-n,..i(|ue «-///(//,,,. est
composc-e de (|Uel(|Ues pa^es de lecture .'.lémeiitaire, (r.'vriture et d'une
Iw/oi» <l'arithm.'ti(pie enfantine : o-én(''ralement une rrr,,,nf>,/,,f;n„

termine c-lh-Kpie semun-, A la tin des vin^t premi.'Mvs semaines,
IV'K've a parcouru toutes les ditfic-ultés (|ui (-(instituent le m.'eanisme'
«le la lecture

: il sait écrir.' ce (|u'il a appris à lire, et, d,. plus, il

peut faire les premii-res op.-rations de raritlnn(''li(|Ue d'tnie man^'^rc
raisonnée.

DErxik.MK l'AiiTii:
: ('omiM'end ('.^'alemcnt cin(| mois. -Cliaipie

w'/;r/M/.' est cianpos.'v de cin(j le(;ons de lecttU'e, traitinl aiternative-
nuMit delà H;'lio-ion (Ancien et -Nouveau Testament ). de la ( M'onraphi,.,
rie l'Histoire nationale, des Ï.^H;nu^ de choses et de la ( livinnuaire. À la
fin des vinyt dei'uieres .semaines. l'.'.K'.ve a ac.piis. à laide de la lecture
courante, de; notions sommaiivs, mais comj)l('tes, sur les mati-av.s
ci-dessus noinne'es.

(ii-âceà ce prou-ramme concenti-iipie. l'enfant, n'irait-il (p^un(^
nun(''e ù l'e.-ole. serait en mesui'e de In:'. d'.'e/vVr et de ,;,u,/,/rr passa-
blement, et aurait .'tu l!,'- suis etlort. en même temps .pul apprenait à
lire, lesuraiiles liur,es de toute l'Histoire Sainte, les prn.-ipaux
per.sonnae'cs Canadiens de .Iac.|Ues Cartier au Cardinal Tasdiereau,
etc., etc.

L'économie compl('4e de I.- métlio le ipie nous venons d'exposer
repose mir cette i^ran le V(M'it< p-^ la-oiri.p.ie : /. , !.,/,>>: Jn^mrà l'élève
lu Apf de. htitien U'n iiufrrs cii,i iki Isxdiicrs.
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De ]ii-iiiir ahoril, les |i(TS()iiiic.s i|iii ne sont ])îi.s nu courant dt's

tlf'tîiils (le la ])!• Ia;;-()o-i,. piMtiijUc tiMUwiMiit ci't ()uvi'at,r,. trop cousi-

,
«]('ral)lc |iour l^s ('li'xcs de ])ri'ini('rr aumV.

('(ttc illusion «lispaiMÎtra si l'on considcTc :

1 <^)ui' le ('ar,ict('rt' t'inployt' dans .I/o// iirruiirr /.:,-,' ,vs( tivs
Jïros. et par le fait niAinc ])arraitfnii'!it lisii.lc, mais ociaipanî l.caufoup
j)Ius dVspacc (ju'un caracttMv- ordinaire.

2 (^,U(' le ninnid l'st orn(' de prr-i ilc ti'ois cents ;;!mv,;;' •

;, ce oui
«'«luivnut. au moins, à soi.xante (|uin/.e payes du volume.

îi Que le maiMiel contient vin^t paevs nrm nsfrlff.-n't plusde(pia-
rantc i)aovK iVnrit/niirli^iiir illustri-e : ces deux mati^'res ne surcliare-ent
vu aucune façon !a matière courante île l'o-avraot., l,],.), au contraire,
elles constituent un élc-ment d'int('rêt très propre à faiiv ainii'r la lecture
iiux eufuuts.

4" Que .I/o// /'/v'j,//'/',' A/'r/r coutii'Ut t(Hit à la fois un syllabairo
<;t un livre de lecture courante. Ici, cpie l'on veuille l)ieu remar(|Uor
f|Ut' (ians la plujjart de nos petites écoles, les enfants frétiuentent la

classe l)ien irn'^'ulièreinent. J)e soi'te (pie, tivs souvent, les élèves
redoublent leur première année de scolarité. 11 convient donc do
floniier à cette caté'ooHe d'enfants un livre suffisainment complet.

5" Que les ('lè\-es ])it'n dou(''s et .pi; friMpieiitent assidûment une
boiuie das.se, ont ordinairement terminé l'é'tude du syllabaire au bout
<les ('in(| jiremiers mois de l'aniK'e scolaire. Alor.s Us jm.ssnif dans un
jiutre livre

:
/yi /r/7,7/r cm m „t<' ou le Cnurs de Lrrfinr. Lch sylla-

baires ordinaires compi'ennent de «[uati^e-vinnis à cent pa<,feH : ajoutons
il cela le livi'e de lectui'e courante : cent vinc>'t-cin(| à deux cents j)a<feH.

IS'ous arrivons donc, poiu' la premièiv ann(''e seulement, à un total de
<leux cent vinet-cin(| à deux cent cinciuante ])iv^m.

i)' Que le i)résent manuel apj)rend tout à la fois à l!,r, e'rrirr et
r(>n)j>f>'); et contient, de plus, sou- foi-me de lectuiv courante, les prin-
cipales notions des l)rancbes du iM'ou'ranime scolaire.
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ll'îlllt (It'S

•op coiisi-

l'Sl tivs

liraiiconj)

• i, ce (|ni

s lie (|U;l-

cliar^ciit

•oiitrairo,

la Ift'ture

rOlKS SriMTIATIOX

.1/"// l'rninrr Lnrc n'est |)as seiilciiii'iit une nn'lli n].' d lecture ;

<• est aussi un ro/(/'.sw/'/,//7 ;,//;,,,/, où |e tnut jeUne i'!e\ tlMUNiTa It'H

preiiiiï-res notions des choses (|ui l'entourent. I. >- /.'.''//r,;, ,-/x du
Coiniti' catlioli(|Ui' du ("mseil de l'Instiuct ion jiiil,li(|ne oidoinient cette
nit'llio le, notainineiit à l'article : /,,;;,ii-< ,/, ,/,,.,..7v. oi'i i| ,.st dit (|U(^

les (''lèx-es de pr.'iuii'i'.' anm'e doivent sui\re les leç!)ns donni'"s aux
îlUtl'es c|as-<"S

: et le pro^'iMUnil de ci^s leçons coiiti-nt, •nti''auti'es

choses; •• //////s r/cs' jirnirij, ii.'s pu'ties du corps: des jn-incipaux

iininiaux du pays ; des plantes, etc., etc. '

\'oilà poun|Uoi nous n'a\()tiM

l)as lu'siti- à ])arler aux p'tits enfants du c(,i'ps liuniaiii. de la respi-

ration. <Ie la circulation du sane-. etc. A l'aide de ijTavures. ces .[(inents
sont alisoluineiit à la portt'e des eiil'ant.s. il en est de luênie de la

^féo(--ra])liie, de l'iiistoiiv, de la eranunaire.

yllal)aire

niar(pier

ntoiit la

'S élèves

donc de

pit't.

lent une

au bout

dans un
.eh sylla-

ajoutous

ts ]ja<feH.

total (le

'ci'irc et

k'M pria-
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Arttciiliitioits

Pii()\(i\ci;z
:

rHK.MiKiiK PAirm-i
Miii;, i-;('i{ii{i:, co.mi'ikk.

l'IiKAIIKIîKSKMAINK

Sons

a

b
d
r

la

ha

(la

i*a

me

le

1)0

(le

ro

me

lo

bé

(lé

ré

IIUM'C

li-iiK'

iiii-(Ii

lo héhc

la laiiK'

nia-ri

ra-mc

(la-(la

le dada
la liiiK'

da-mc
ri-ro

li-iv

la dame
la rame

1

me
le

1)0

de

ini

H

l>i

di

ri

la-iuo

l)('-l)é

ri-de

ma mère
le rir'vî

le dada de Ix'hé.

ma iiu'iv lira.

PHIJASKS

le rire de la mère,

le héhé rira. A
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))i

(h €/

•

m/ ^YYhO^ nnvu ^YYUj
m.

^yyù

^ Z^ p
AJb u U ^

>£. -Ikl AM^ Ahl A/iy AA^

di dxL duo du âju
•

^ "X/h Ajb Ai \h Ah

•omx-^u. Tnxju-Ax/ ÔuOj-^vyuj -tcu-nnrw
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Articiilatioiis

1

a e

Sons

e e
PK(tN(i\(i;z ;

/''. /"', '"', f'\ l'f

•

1

f fa fc fé le 11

P pa \)V pé pè pi

n lia lie né ne ni

t ta te té te ti

V va ve

pi

vé

-pe

vè

ta

•

VI

\)\ pa pa-pe -pe
jXM'e ra-ve

•

VI-dé fa-ri-ne
fc-ra la-v('' a-mi \(-nè-re

le ])apa la rave le l)èi'e la tajH'

la 1)1pr le pape .le vide la farine

la pii)e de pjipa. ami, vénère le pape.
PIIKASKS

pai)a me fera lire. ma mère a de la farine,
jjapa il vidé la ])ipe. ma mère lavera le bébé.



UwMBMIw^NMB

a t
•
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'

f i^

-f^ ^Oj -'î^^ -^XXy ^fO/y

»

"Wj 'yuh /ru/ ^/L<y ^vu. 'WAj

^b -ta. 'to Il

^ nyU' OK/ OA^
•>

>}n^-Aiy Ao^-'Im:. 'V'i'-cii ^Uv-'ll-'yw

-^j-^-^Cl/ ^Cb-'lM:. O^-'TîLt/ aML-'TlO-^'tO

X(\j "ta/

'1^0 lo '^'j'Lalici^ -t" ^''{WUj

\\h . -Ub 'Julio

\

tcb iciXvnu

!

t ',LrijLG 'U l'^LcLo



AIJITHMKTK^XK
Ivs lioiiiUnvs vt h's rliillivs i\v un à qicinv

..;M;^tJ:;::i;:j;:;:;!:r;rs:!ïi:i;T;:::r::

^'^
Comlm'ii r a-t-il de pyrites fillrs ( ,|.. .naisoiis ( do «ros

oisoaux
^ (1,. petits (.isomix ^ dr <;air()i.s^ <IVnfants i coinruVii

<1 oiseaux (Ml tout i

A AA AAA AAAA

• • •

u,%, I . (Lm/jc, 2. "(/botô, 3. oaioÏAl, 4.

1 <lé et 1 di' font coiiihii'ii ^ . . . .(h) 1 de -f i ,l(^
- ?

1> des et 1 de - '•

.... 2 des + 1 ,1e = T ' '

'

1 de et L> des " "
.... x de + L> des - /

•'
'YT

^'^
'

''^'
" "

• • • • îi <k's + 1 de = y .

' <1^; t't :5 «i(^'s
" "

.... 1 de + ;}des = V

.
'2 des et '1 dés" "

. . _ ^> ,i^;, ^ .>
,j^{^ ^ ^

1 + 1=? L>+l = f 1+2.= ^ :}+,,^/ f^.5;,^oV24?
(<() Fait.'s imiter ces vliiHivs autiiiit de fois (lu'il sera iitrcssairc
(h) Kxpiitiucz ,|iu> la pliras,., / ,/,/ ,7 / ,/,' /;,»/ ,-o,»/>/V„, peut s'écrire

t-omine suit
: 1 .le+ 1 ,1,'.=.

! ,,„,. 1,. si.^ne + se lit ii nu mieux plus
; „ue le

«i-ne -^ se ht fual
; ,,ue le si^ne ? se lit quoi ,.u cuml-ien ; enli,, ,,ue 1 (iJ +

1 (ie= ; se ht
: 1 de plus 1 ,{,; «4„.h1 i.,„nbieii ? l'u'jx.nse 2 dés ."te
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iii'iiilliiion.

(le ,y;r()s

c(»in!)i(>n

ARITII.MKTI(^)IK

Los iioiiiUn's rr h's eliHrn's de I à 4
(illi.K l..',siii.,ts(l.-a'tt.- |.M-r .larill iii.-ti.,u.. <|iii nui.t |,as ,.,ic.,iv fPMUVs

(laiiH h'sltvwiH d.- Iwtiuv s.Turit lus (lui..,!.! |,ar liMiiaitrr sîiiis ,^/, /,,,,.,/;.//,"',,,,,.

^-

n r*

^-^

V

A >«;*

l)

^

( '»)i:iI)icM d'oiseaux '.

(le fils ^

I s envole, eomhieii en l'esfe-t-il '

De 4 j'(".te I

••

(")^'- I = i

'2 s'envolent, eonihien en i-este-t-il i

De 4 j'ôte 2
a'- '2 = {

-V- ^ :î s'envolent, eonihien en i-este-t-il i

I>t' -t.jVite :î

L,4.

'2+'l~t

; s écrire

— ([lie le

le I (Je +

'^«^'^

-| 4 s'envolent, combien en reste-t-il i

\
l>e 4 j'<")te 4 " "

4 '- 4 - ^

4—

^

r\

-f^-
;i_ JiL

Comluen snr le pivnn'er fil {

" " troisième fil ^

en tout {

,, ,. " lM'oisL> = {

loniinen font 4 moins \ (h) \ - \ ^ . :} ^ | ^
"

' " 2 4 - L> =: i> ^ .> ^
"

'\ 4 - :i =— 1 + ;; ^ -

4 4 - 4 - 1 + 1+2=

4

4

4
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IrlinilalloiiM

I'linNn\( K/,
:

<', /.'»', jr, xi\ :i.

"'•:>AII;MK s|.;.m.\|vk

k

j
X
i

sa

\i\

7A\

S,'-V(»

si-tc

ta-xe

la s('vt'

le site

.s;li

k(''-|)i

sa-I('

le krpi

la (axe

se 151'

.Son»

S(»

kc

.M'

xc

I

se

k(''

\^

xé

zé

n-xc

SC-IIH»

sa-li

la rixe

la salade

salé

À

se

kr

.M'

xè

zè

Z('-l('

sa-la-dc

in(''-l('-z(

le zMc

iiK'lrzc

SI

kl
• •

.M

xi

zi

^1

*.>ï«^:-^'.\

K' lu'K'z, a (lo la sève. U^ naviiv va vite.
l'IlHAsKS

la saliulo se fh,,,.,-;,. iwp;. n ôté inalii(I('simi(..li
la (lame a le dé de n,a inè.v. !v j,;,,,. ,ii,., ,.

vente, je la\ e le i)avi'.

^»wMw:,:X:
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K sivMAlVK

1

4si

ki t

• • r
Jl

¥

•
00

XI

zi
'?

'-!(' \

-!a-(l('
^Ux-OK.

('-Ir-zc ^Vo-t^
zMc

tr "^-oct

('!('/(»
p

iniHMli.

lira la

a ^ -t -«^ ^

^ku ^U/ Ae/ -6^ <w

-4a A^. ^^ -4è ^t'

j<^ j^ j^^
ji j^

o:>a/ 00/ œb oct oo^

r^ '^ r r r^

-rLt-|aL> Ax/-oct rùb'-Lb

\l AaXju \xh Xa/xju <Jb yiAJL

AXL àaladjb, i(Xjb,hb nrulÀ/ic

Il ^yyuIu^ cl duL lob àin/L.

LL mxbWui v-œ imXl.

AxL ô^oIclcLl Al ^^oMxXcb. \iaJfi(h d -cti.
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ArtfciilatioliK

Piu»\o\c):z :

1/(1", f/(li
, /v, (j„i,

g
gn=g
c =k

q, (|ii=k

Sons

a 1 II

.lia

<>iia

ca

([lia

y:\w <»iu» ouè uni

gii

eu

< /

ca-tV

ga-iv

g'a-l('-re

le café

la ^îîiv

la galère

ca-vc*

(*u-ve

va-giie

la cave

la cuve
la l)aaiie

que (|uc (jiiè ([ui (|u

,ua-ze li-(nu-(le~

giii-(le lé-oii-iue

ha o'iK» ca-ra-fe

la oaz(. i(. lu^uhh
le ,uiii(Ie le léonine
la va^iK^ la carafe

la cave de la gare. h liciuide ih la carafcv

PHKASKS

1k'I.c n la linu.. I^ li,,„i,ie sera vi.Ié. le képi
sera sali, évite la va-ne rai.ide. la -alère rapide
h!e vite (,ui a !a ],etite lime ? .,„i a limé la
Icigiie (le ma mère ? le malade a été ouéri

rm^^m<am»mê-
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é \

CL -b -L ^ b IL

II

? cyo^ q-Lt

gu

ni 0-1.

aUCL CjMJb CWJL CjML CjALt

ni (ju

(j, QAh=Ay
1 \

CLVjCL CbllL (XAJJb QAAÂy CpLtO ait

|ni-(l('
OOu -i- CIL- IH- C CL- jG ih-QAlL-clL

^u-nu'

l'a-t'n'

-Ajb OW - 'lAt- OAiJj-cio ic-O/iL - ']^Vb

i(|ui(li'
O^v-'JU-\JL IMX.-CjUJ^ 4j-Cb-CUAJb CCU-^W-tc

légnnie

carafe
M calv ytci COAHy Xx, 4^i/UAA.cUy

\fl —

carafes

le képi

rapide

inié la

léri.

A.CL o/oJjÀjy Zoy inm/iub Xw cœiOyLb

hb hjYxxxLt cIa. hju cxÀÂxxlt.

^iMxLt, Al ÀjJfUj -ôjAjjU -àyCLtb. 1/ihXju-
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Articiilatioiis

a e

(T

Son

——_—

Pkononckz :

<•'', ce. Je, le i 11

i i

ce ce ci

C -S
V

ca
V eu

g'f=Jf
ov o-(; ov ^i

h{nnUe)0) ha lie hc lit' lii lui

l'-i la

-lie

Te

fa.

l'c le ri lu
r(M;ii ra-ci- ci-lc ci -,i»a-le

A'1-(*C lo-i>v--w ce- l(»-ri ca-ha-iie
,U'a-oe l'é-la-ii'e ri-uia-<»e

riiérita«ie de l'aiiii. le iiiaue ildèle

lié-ri-ta-ge

le site (le la cité. la ti<»e de la racine.

la petite c{d)aiie.

l'iin \si:s

rélève lira la pa^e facile, évite le vice, le sa ^e
évite le vice, imite le sa<i(>. j(> naoe. faini de
rélève a iia<ié. l'élève sa<i'e a reçu une iiiia<>e.

(1) D.mntv, .'.In l.'tt.v /( .s„n aiirll.-.tiun onlinaiiv
; MHiU-iiu^.it faites

rt.nian,in«r aux enfants .jue cette lett.v est nulle généralement lors,|uVlle h>trome devaiit un son, '



lL>

11

VU

Im

l'u

et

cet

-O -O -C* (^

ce ce cL cAy

? , ' 1 » fi •

U/

OLO

"L'a t L L -é 'l'i^ -i L "t'-to

••^ut - c^w K(L -ct-n L \o.-ci-ib ct-ao/-It

V-V-CL hb-C't-lC CL-ii-lb Ca-L^.-TLO

-Il A'Xb (Lu A.a. cJ.c. '.attcfx^ dt -ta -iac^^r^e-.

Ici Ci\(.\L. Lcqao.

X. ^.lob^ -Itla -La ',iacK^ -lacLlt .

-f arru
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mmmbimàli

MivnniÉTiQiK
Us iioiiibiys vi [vs <liittn s <l<' un u niH^

( on. .RMi V a-t-.l .1 enfants <,ni nunout '. c.mhI.Ùm. v a-t-
I 'l<'Mfants,,,„ n(> mnirnt ,)as ? c-on.lMVn dcnfants on tout ^

i':'U,\ (Mitants rt trois (-nihiits sont coinlmMi îl\>nfants '

,,J''f
''':''

y rV'"'
''^' ^l'aI<"'P«"^^ ^ .Ic" petites filles, <|ei.inie.>. (le sie-vs ^ do -aix-ons i (IVnfants i

( oinl>!('n sont =^^ =^* *' * ^.j. :;;=

< oinhicn sont t t t f ,.t f
Coinhien sont () () (>t () () ()

('())nl>i('n sont et

('()inl>ieii sont A et A A A A
Ilya eiii(| n.siers, sui'elia.|ue rosier il v a une rose •

coinluen y a-t-il de roses en tout '

' '

:^'^^\('> ()()() i) eentins. Conil.ien de pommes à un n



ëmam^àmm

u

l>irr'pf//,ifli,ll.

AHITir.MKTI(^)rK

DD nna nnnn nannn

1 + 1-^ L'+ l-> 1 +L>.:/ :5 + i = /
I + :}.:/.>+.>, / 4+.]-^

1 •_»

4

/^

*. il

("onihicii V a-t-il (roiscîiux i

len y a-t-

(Mi tour '.

ts ^

tilics, (le

ne rose :

l's à un
lunit's à

H' l'ostc-

•i'utins :"

nmcs à

'oiiihien

ir-iJ (le

4r^<:^2^i^^i^Wî-r^

-\#^ A

A

n

Nfr--^^"^a^Jr^

il:-

1
oiseau s'ciivolccoinhien eu reste-t-iP

1^ oiseaux s'envoient, eoinhit-n en
l'este-t-il :'

.") -'1 = 1

•î oiseaux s'envolent, eonil»ien («m
l'est e-t -il (

-+ oiseaux s'envolent, eomltien en
i'est(>-t-il '.

.') - 4 = ?

P, •> oiseaux s'envoleiit, eonihien en
l'esté- 1 -il '.

ô - ô = ?
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HKPTKMHItK
KÉCAlTni.ATlOX

THdlSIKMKSKMAIM.;

*"'"""""" m I b d r f p n i v s k c
a e c i' I

Kons !

IlMlC

(la-to

finie

(li-to

ri-dc

liiîi-re

é-Iii

e

vc-im

cu-iv

rc-vu

11

l'c-mo-dc

pi-ra-fc

iiii-iiu-tc

(K'-pu-té

le s,. ,„., salml,., ,,no, ,.„v(., ,-nf,'., cahaïu.

raiiii (i(lM(. ,u. loicv,,. i(, )„-,|„-,
,„,||;„,^._

Mll(A^(i:.S

If k.'iH il étô snli. I(. imviiv laïu.lo lilora
""' in..,-,, (il,.. MK.aUMl('..U.|a,!a,m.. ,mi.âa vu le iiaviic. ma nmv a l)u h cafi'. ],.

<l<'l»uté a été (''lu. le inahule a Im le remède
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K S K AI Al MO

'',(( (I II,=hr)

N k c

11

u-tc

\\-\6

s venu,

cahaiu»,

il
[, 4

le.

tilcra.

papa
'k le

'iiiède.

AXL-\Jb â.L-Xs. aA^,,-"/i,u_

-ttO- '716 AX .
- (.( ( ÇJ 1 - \_i

XHJYllL', uXi/ft, ^i/b^./|X, ^<xhlAj.., CMjXH., coXi,

GA4./V-^
, tomxt^ "-YYUXAA.; fX/b'jUJb.

X OA^'U. \Axilh. dub [Mk^.

l^iU, a. Il, âl. djL fa. dM/r/u^^. Kxxf^.a, eu

^lA.' -ix. ^ayT.,M./Lc. m.a. ^njJuL ld.JL.lt

cLt.ja.ttXt- 'X ctt. ^IaL'. '^mxxj 'Tviitc a. -^.^

huUkJh. \jL 'vyuaJxuU. ou ^m^ Ib^'u/wldL.
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IJKCAI'nrLATlOX

*" '"'
^* j a a ail q qw \ / h

a c^ e è '
Kiiiis :

I 11

cl-tr

CC-fl

ta-\(''

ca-Ii-cc

l)a-U"a-ii('

(|iia-li-t('

liîi-hi-lc

t=^^.^lKn^^,,..el,,),nx.K<^IM^,,K^iu^,.." '

le ?.<•!(" (lu n.iv. h, .Im-iumI;. |,i,,,K,

!(' site rl('V('' (le la citi'.
l'iii; AsKs

IHcvr a liiii la i)aov faciK^ K^ ,,in,ti' rvite h'
riva.uv^ (1111 a lavr Ja prtin^ carafe > ma mHv.
k'hehi' malade a été lavé; (jui la h,vé ^ sa
mcivla Javé saiiUMli. rélév(. liahile lira sa
l)ago. leciuva vu lemalado. la lune se lève

I
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'•'', '.i\ ( nul)

\ / Il

11

ia-li-t('

-l)i-lo

S^fà-

^
^oW"

'viti' II'

I wxlnw

(' f sa

lira sa

*"'

t 9 t 1^ ^ ^ oc ^ -^.

3^ -0 ^ -t </ 4X^

cœ-yy ^-oii ^-awb ojAXL-U.-tL

U>-to tcb-Xt /iX-it/ Kou-iMy-hy

UA., uAj,, o^mJuuj, caJbjUb, '|^<p^, jatujAM

^ ^^iXo oLu/ GuAo. ^xh (Lamnju dub fvuiwt

dlAHy \uxï>\lh luUL ^^(h \lOu(J^. Ib caaàI



MiÉi

I!)

Arlini];i(]oii4
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;

///', h\ Il , ln\ rtf,

III

I, I

)

<1

r

f

nir-inc

Iv-i'c

a

i\h

ïh

IV-ve

hv

A

SlHIS

.V

iin

l)V

(Iv
«

rv
«

h-

il

n\\) iiiii

in

1)11

m
lu

\n\-\v

lo

IX)

<Io

I)i-In-1('

nio-dr-Ic

fc'-ro-cc
tMii^ niojks (Iiiix^ rrt;>, lyiv, |,i!i,l(>, ,.(^vr.

"«li-rt»- rjs

la luiic se» Irvc Ir ivvc (le Iu'Ih'.

l'IlliASKS

ta nu'i\' a hii du vx\K\ la ]).Hi^ fénn'c a prri
l*vr a lu Ir niîMlMc. IVKVra lini kvmodMr'
l^i^lK^a uîK^ robe de -azc^ javah» la j)ilulr.'

(i) Proiioiict- „ (ai^u) oiiuiK' dans les mots »v/--, r,:tre.
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n II
a

' f"i:/i( / ) Il

H)

>

)

)

mil

In

1)11

(lu

ru

fu

i-lc

(', ivvc.

f/m
-»fu

'^/^^f

)o.

a pi'i'i.

ikmIMc.

pilule.

et

» A
ooo.O' ^yru^ /ryvi| ^yn/> ^kux

AJ^' AX, Àj\^ Àj-Ù -IhijL
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I.<'s tmnims vt Us rliillns de I » r,

3 1^+1 =

.-{
I =

(f>) :{^L> =

i;XKI(('|(|.;,s

:J+I = ') -{-'2

1 '+.'] = (") '2 X'J
4 1 = 4 '}

4 a- 4 j. •>

4^:{ =

4+1 = 'i+ '2=: iHl!+1
14-4= 'j-\-n= 2 X L>+ 1

.')-4=- .")-:}= .)-!>—

>

r)-i = )-L^= ')-riJ=
.")^4= .")+:{=

ti
it

iu/)^.s.(iu(/c. s^îÂxH^. 4,qu(dA^. s^cmo.
("> Faites lire :

_ • •^"'* - : t-xpli.iuez .|u.- le si,!,.„e x ve„t ,li,v /;,/..

r''; Fiiites lire
:

,-, ,;'V//«/;<V;i ,^ .';' evi.H.Miey , 1. •
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Coiiihicii y a t-il (le p-ritscliiciis ^ Ci.ii'.icii y a-f-il (1(3

Kroscliiciis ( ( 'oml.icii y a-t-il de ciiicns cii tour i :> chiens et
1 chien font eoinhien^ Conil.ien y a-t-il de eliiens cjui jouent?
( <>inl)ien y a-t-il de eliiens <|n! les renanjent faire { 4 chiens
(>t "J chiens font conihien i

'J<nK.

^ vout (lire

6

•>

<)-! =

â

4+2= :}+:î . 2+2+2=
1^+4 = 15 X 2 -' 2x:î-^
(>-L> = (; .--2 ^

<>-4= {S-'A = 0-2-2-2=
0-4= ():-:î ^ 0^2 =
• • • • • • •
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Arti<'iilatioii!«

Prononcez :

2W, lie, tf, etc.

Sous

a y 11

p
11

Ph(i\()N('KZ : o il {(liijn) Il

pa pe
i>y po jm

lia
A

ne nv 110 nu

ta te ty to tu

va vê vy A() vu

sa
A

se '^y so su

ca eo eu

])ure joli so-li-de pa-ro-le

note vé(*ii ea-na-pé pi-lo-te

tête vole vo-lu-nie é-eo-îe

la tête du joli hébé. ie'eaiU4)é solide.
PIIIiASKS

le jûlote a vu la ea<>ede la ))ete féioee. 1 élève
doeile médite la parole du eiiré. lève la tète,
ta mère a vu la tète, (pii t*a vu à la fête de
rèeole modèle l le euré ma vu à la fête de
1 èeole modèle, le navire du \)\h te a paru.
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» 11

(ili(J>l) il

pu

nu

tu

vu

su

eu

o-lr

.-te

îe

olide.

. rélève

la tête,

fête (le

fête de
a i)aru.

Cb

t

G

4^ [^

ta. to

h^ Ko ^
tof to tu.

^ 4A0 /I^U'

OO UJu

w-^Awu., :uAa., oliAM., ^AaxJu.. (LckaI

It^ ]fwlxyt^ a. 'v±i. icu cœc^ duc. la.
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PH(iNMN( T.Z .

CM

A

SOIIM

y
Pi;(iN<iN(i';

•"'• ••"'. ./''i ,/''. .'/'

A'', kl', ,l'l',

(mil)

z :

(( (llitjll)

(M)

11

<• S (Ml

C* S
A

ce cv
t

J
• A

Jy j<> J'I

8
A

^y
^{(lur) -a o-() gll

gll guà M'uc ^•uy oilO

qii- q
(jua (jUC <i"y (jlK)

k kà ko Ky ko kll

X xn xô XV xo Xll

z VÀ\
A

zo zy zo Zll

hOr^i!/) Im lie liy ho lui

(juô-te liy-o-iio ti-aii-re

qiiêti', ju})0, honore, olive, hyène, figure

le kabyle habile a tué la bete féroce,

honore ta petite mère. ])apa a vu Thyène.
le luxe mène à hi gène, la guè})e a piqué
l'élève à la figure, papa a reçu le joli volume.
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kll

Xll

zu

lui

-re

, tioiire.

roce.

riiyène.

a piqué

i volume.

«

1

C^U^Ltc

^a/v^TLJt' ,
^^ujAjjji.

.

hu AjolI'-ijÂi lixjiLn.LL eu tiui lœ

(h Ile -ilAXKJi^ .

jxa|ux CL ^ixjfi. \t \<^A. a^c-fiL.
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RÉ('Al>rni,ATI()};

Artiriilatioiis i

PRON'ON'CEZ:

ProN'oXCEZ;

iiilbdrî|Hitvss'c(/m)

à ê y II

iia-tu-iv

(*a-iv-i)ie

()-]'a-i>v

é-ve-(nio

In-vu-rc

ci-^a-re

sii-a-vo

lié-Ii-(*e

_" (niII
II) a

ra-tii-iv

l>()-ca-i4(»

lo-ca-Ii-tc

fe-lu-rc

"^^^^^^^y^^y^tnv,, ,.M,v„us «•iw..,., I„„.a.c.IH'IUH fcluiv, ,„,.ov, ,',vr.,,,K,, s„nv(. l„nlihV

-^^'
Je joli bocage. K" l.nn.lytuiue ti.ni.l,.. ^

Dit I) t ^->i..ï'MHASKs

Ii> ]>'> <U. impn fniii,.. h, Lêtc a lu. à la uni,.
pM).aa,-.t,-.nu,la.k^le,lé,Maoaf„nuM'W
:',

l'"H' =. imn,. uiH" paroi,, s,'.,-..,,. a ,'.K'. 7 e'
lem,u,.avuI,M.un-.dc.lal,H.alité.la a. £a ete .seveiv. 1 orage a ravagé 1,. h,.cage.
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' C (dur)

kr

II

)_a

W

localité.

T...•.il

\ mare,

cigare.

' dite,

amine

i;

hb j^i l

CL âjb ÔoXl
. t L^'XnA.ub ex. ^^u



- '*—*»''"»»»*"*)«mwa ,'^^^^iimm»j»^

2!)

liKCAPrn/LATlOX

Artii

PliONONCKZ

Pko\()\ti;z

""
« « i s g su iTqw X z h

^^
."• ./' .-/«. ,». *,. ,„ ,„ „ _.„^^_^_,^

à ê 5 il

'>'>'^ '- la ([ii-ti' (lu samedi.

l"Iu'li(v vh^Wq,

la

l>nim a vil !a locomotive.
J'u {.\si:s

. .M.nh.. k. ,m,In,l(. a .'.f/. .,,,4 ,v.,4

a ; ï'';';'r''''';vf/'''-'>'----^

l'filH'. la daiii' a nit" ioIk ù h 1 iiiode.
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lie

lie, <»rMie,

la mh\\\

samedi.

motive.

lie. je

l'élève

L'vèfjue

lié (lu

U^X^ ^

J

I

'' '"

^

~X . -"l

L

'10 -^aaji^. ^, rl<;îy>rii.
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.'TVia^

» • »

tiK^xi.^ a. 'lAu
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I J

R

i J

r

f SI

' \j

A.

AHlTHMÉTigrE
hvs iioiiibnvs vt hs cliitt'ns i\v I a (;

fJnr.K. J..S mots ,le cette 1,^.1. «laritlm. :tt.,u.. ,|ui n'ont j.is tiç,Muvs ,la.,s
les hv.ns ,1,. I,.,-ti.n. ser-nt lus .lahunl par le maître sans ,„„.,/,,. ,>//„/,•„,,.

I Doilimc confc 1 ('enfin M<>n.l.w>i. ,.-.Af * •>1
I

•
1

'
1

1
1

" I"" " "liim-e sans ,nirii,i>' rplhilnnt.

pomme i-oùtc 1 cciitin, coml.icii i-oùtcnHit -1 pommes >.

pomme coûte 1 eeiitin, coml.ieii coûteront :} i.omiues f

pomme coûte 1 cejitin, comhien coûteront 4 pommes \

. j)(»mme coûte
1 ceiitin, combien coûteiumt T) j.onnnes i

1 pomme coûte 1 centin. combien coûteront <> pommes '.

1 crayon coûte '1 centins. comlnen coûteront L> crayons (

1 crayon coûte .*} centins, comhien coûteront i^ crayons ?

1 orange coûte :J centins. comhien coûteront L> oranges ^

1 plmne coûte
1 centin. coml»ien i)(mve/-v(ms acheter de

unies avec '2 centins '. avec :J centins '. a\ ec 4 centins ' avec
centin '. avec <> centins '-> «.i-nun ; fixec «) ceiiriiis :

Si une houteille d'encre coûte '1 centins. coml)ien <Ie
h(mtehles pmivex-vons acheter avec W centins^ comhien vous
restera-t-il de centins t avec 4 centins i avec T) contins ?com'-
Dien vous restera-t-il de centins ? avec «î centins ?

Si une oraiioe coûtL' :5 centins.comhien d'oran-es pouve/-
vous acheter avec 4 centins ? combien vous restera-t-il do
centins

1 avec .-) centins? combien v(ms restera-t-il de ceu
tins? avec centins?

1 + 1 + 1 + I -fl + I = ? 2 + 2 -f-
1^ = ? 1 + i> + 1> + 1 =,

I +'2 + :\= ? 14-:} + !!=. ?L> + :î-^-l^ ?:î + l>+i= "

*

:}-f :{=? (J- 4= ? (5 -:>=?(}_:}_ :>^ V

<) - 4 + 1 = ? <} - .') + L> = ? «; _ :î 4. V) = ?

<) - L> + 1 = ? L> + 1 + 2 + I
^

i
(i.^UiX^
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"IH le iitiff;

ArticiilatioliM
III

I ImI rr|i ii(i\ss>(r/^n)

m:)

hn
A

A

ta
A

SU

inô

1)6
A

ro
A

tù
A

so

II

nifi

))fi

A

ni
A

pu
tù

A

SU

I

mi

))i

l'î

ti

sî

m
(la

A

un
A

\l\
A

16

(16

f'6

A

no
A

^()
A

1)1

In

II

lu

(lu

ITi

A

nu
vu

A

(MI

I

11

(h

fi

ni

vi

''^'' ^'^>"'- ^linc, (•(>t(s n,ti, ,>nt(s smv, diuie.'

^'^^^^^^^^^^^^ndl^ UiUMi. papa.

Qui a sak^ I. votl i M^niriv a salc^ h rôti

VU lia a liîo
^ Le p^iloUM'ia a Til-^ San «i

loli've lial)il(. omM,.,,, iv,,.,,
mioiik,

% guidera 1 ane.
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(• (finr)

I

II

II

!1

ifi (h

M Ci

lû ni

n vi
A

ôThîVÎï

ipa.

1' l'ofi.

cnlité.

"^iU'ii a

rôiiie,

(U'II)K
:

SON'S. l'fnllnlici'Z à («.lllliic (l;ilis /»(7,, n cunmir «Ifllls U'i, ,,/,',
Il cipiiiinc (luMs tliitc, i cniiiiiir diiiis i/if,

.

ir.u„ia.io„s.ç e
j g jr o|| k q q]| X

»

/ Il

fidiNfiNci;/

SOIIN t

,/' ,/'• .'/"' '/" / :• (/"//)

â ô A i il 1

<;a

kâ ko kfi

(M) (Ml
s s

• A «A

A A

za
__ '^ A
ZO Zll

11 u'ca iicô

liiiA u'iiô

ki

(jiii \â \o

zi lia lio

(111

xfi

hii

Cl

\i

iiî

(Vtc

gî-tc

* ^ L

li(Vti \\\(^W

ga-tc pi-(iû-iv liAto

Le (l(')iiu> (k' rédiMce.
IMIHASKS

Papa <;âti' Ix'hé. Le (U'piitéa été rii(^)te du cuiv.
J'avale la inûiv. J'(^)te ma capote lé<;vre. Le
imtiiragea été fumé. La police a vu le <>îte du
pirate. Îa» vice <»'âte l'âme. L'élève ré] )ète le n)le
facile. Jérôuie se fatigue à lire à la hâte.
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7-1 =
?-({ =
7^<} =

7 — .") =
7^-i> =

.'{+4 =
7-:{ =
7-4 =
7^4 =

4+;{= '2+2+2+ i =
2x:i-\-] =

' — 'J~'J— '* =

7-^2 =

• •••
> • •

• •

m

• •••
• • • • • • • ••

• • •

• ••

• • • • • •
• • •

• • •

QuESTIOVf

•••••

<! in.s 1

Ind

N
PS oarros fi, </, /

i'iuez tous les

"•""nez HusMi rapidement

• •

• •

etf.
<iue possible le nombi e <l

l'^nvs ,,ui ont .^ept |,„i„ts

e {loints
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* * A A

Conihiiiais 1rs sons tl II I .ivorh-siiinnilulionss illl|»l«*N.

JmVIc sfi-rc-tr jm-tn-rc

cù-nc j>i-(jû-i(' ji-hî-inc

sfirctr, |)âlur(', rîihînic, coiic, pôle,

patc, raiic, frtc, dôme, mti,
côte, liiirpc, o'îtc, o-atrJiAtivc.

La {'(){{' V't\\)i{\i\

l'IIHASl-.S

La pâte Irve vite. K*éini piide l'âne docile,

li'éeole modèle a fêté le curé. Le riva^ic de
l'île a été ravagé. Sara a lu sa ])a<i-e. •Paj)a

liiiira le dôme de l'édifice. Le rôti a été <»{ité.

Emile évite ral)lme. l-apa a bâli une écolo.
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KÉC^VPITrLATroX (JÉXKRALE

Ame. Ami. f:iu. Ici. Otc. Mari. Arôme.

Mène. Mùw. Mi<li. Lame. Larii. Lève. [/île.

J.imc. Liiv. Luxe. Lyre. Bâti. Bete. Boxe.

Dame. Dite. Dôme. Dîme. Dure. Rame. Bave.

Rêve. Reeii. Rira. Rôti. Rixe. Fétu. Fini.

Fixé. IVile. I^ivé. Père. Péri. Pôle. Pure.

Naoé. l\vpe. Taxé. Tige. Vidé. Viee. Viré.

Vole. Sali. Sara. Si've. Semé. Sûre. (Jeei.

('ire. Joli. J ote. Juhé. Juge. Jupe. (lelé.

(léné. dite. (lage. (liaze. (iohe. Kéj)!. Zèle.

Hôte. Hâte. Abîme. Auière. Aval(\ Étage.

Élire, (luide. Hyène. Image. L'liôt(\ Olive.

Quête, rtile. Vague. Bagage, (^ahaiie.

JMIUA.SKS

Le mala le a bu le remède. (V remède ma
])aru iu'itil:. Le sofa a été réparé. La guéi)e
a pi((ué Fâue. La mère de Rémi la ramené à
Téeole. Si le malade a la figure sal;, lave-le.
Qui a bu du eaté? Zoé a ))u du eaté. ('arolinê
a lavé la tète du bébé. Maxime a bu de la
limojiade.

•s
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HÉ('AI>ITrLATI()N (JÉXÉKALK. (Suit..)

Calic'A (^aiiMiK'. do-ale. (^j^aiv. ])(''|)iité.

EvrMjur. Fariiir. Faiiora. Facile. Féroce.

Filera. Finira. Hahilc. Monorc. J avale.

Jérôme. Kahyle. Lavera. Légume. Léoère.

^limite. Parole. Pilule.

Pi(lfire. Police. Rapide. Racine.

Riva,i;e. Salade. Sévère.

Sûreté. W'néré. Édifices

Fatigué, (iuidera. Li([uide. (^lalité.

Délégué. Héritîioe. Localité.

Pâturage. Locomotive.

L'élève. Mélèze

I^ilote.

Ravagé. Kéi)ètc

Solide. Solive.

PHHASKS

Le navn-e a été jeté à la côte. (,)ui a lavé la
petite cuve ^^Adèle a lavé la petite cuve
samedi. Emile a limé la tôle. Anatole^ ira à
la tète de l'école modèle. '\\\ mère te fera uiu'

.iol)e à la mode. Nicole lira sa paiiv. \'a à la
cîne. Lïme d'Ovide a reculé. Je fume ma
jupe. Le pâté se gâte. }sh\ mère m'a léi>ué sa
l)ague. René, l'élève sage, docile, lioli! a été
('te. Lami lidele dna la vérité.
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s cliirrns ^\v I à h
i:-M:ii(i( K.s

/ +1 =
1+7 =
s-i =

8 + 7 =

S ^ :}

<) + !> =
l' + () =
S -2 =
S- «5 =
S + () =

.) + .) =
:î + ) =
s - ;î =
s - .-) =
s ^ ,-) =

.> — .) =

- + 2 + 2 + L> =
l'x4 =

S - •> _ ') _ •>

Comptez (le I à s vt !•(

s - •> -

en i> (le i> à s. J

venez de S à 0. (

4 + 4 =
4x'J =
S -4 =
<^ + 4 =

en l> (le ] -,

<'n .*} (!e ;} à <{. i

revenez de n:êine de H à (> (

u' venez de n^'ine (|(> 7 .\
j"

(

en .) (

en ;{ (

le I

le 'J

a /.

il S.

• evenez de umuv de H 10. (

en 4 de 4 à s. j

u>venez de même de 7à j"
(

^'venez de nit'me de ^^ à
•>'

^i»pie:: et ajoutez iis.se/ <1,

u'venez de nit-'me de S à 0,

i 1^ (

<'nij)tez (\v L>

'<'ni])tez (|(> i>

'oniptez de ;}

'«•nipfez de :î

'onipfez de .*}

'oniptez de 4

(
•!

l'""'tM"Hi>M"ilyenaitS,lanHd
iu<|ue l'cctaiiL'le.

• •,

•M
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+ 4 =

-4 =
^4 =

< (le L>

/ (le 2
y. (le :}

< (le :} ,

< (le .*}

^ (l(> 4

-'tuiii'Ie.

1. 'l'ai (l(»ni)e 4 ponuncs à I

coinhieii ai-jc domie de pomm-s cii font
y avait :} e-iitins duis m i Ixxn

îose, L'a .Jean ;.; | ;( .\(IM(

L>. Il

:> aiilivs eeiitiiis et inaniaii I aut
avais-jc aloi-s dans mu bourse '^

1 apu m a domie
l'e eeiitm, (|ii('l](. soitiiiic

.1 ;ti paye 4 eeiitins |)()n)- I oj
•enriiis, (M. ni! MCI! avais-jc d'aiociit

'an-^';' ( 't il nu' reste :{

•+• >^i une jdunu' coûte I cent
i eentins ?

in, eomhien de plumes pour

). Si
1 cravon coûte '2 eentins. eomhien d

i centuis? CoinUien restc-t-il de cent

pour 7 c

ins

e crayons poiu'

|)onune coûte
? S

> eentins. combien de ponniK!

pon-es poui- 7 eentins ? Si I oi-ai

pour 7 eentins .' Si inie ardoi>

I I lion-e coûte 4 centin s. eond)ien de

d'ai'doise

bien de ealiiers j)our 7 eentins

eoute .") cent ins, combien
coûte <) eentins. combien

pour i eentjns? Si 1 cahier coûte 7 eent nis, com-

eentui
'. d'ai acheté 4 crayons de -J centin-
ns. jwree (pie 4 fois" eentins font.
''^- 'l'ai dépense huit cent

J ai dépense
contins.

ins à aclieter (l(>s (

contins par orange. Combien ai.-Je acheté d
iranjics à 4

î>. A 1

oraiiij'es

H eentins

10. A L>

pour s eentins

n. Ali

centin ])our une phinie, combien de p"l

entins pour une pomme, combien d

centin.-
H eentins? Combien reste-t-il d

unies pour

e pommes

pour une poire, combien de |)oires pour

V2. A .-)

e contins
eentins pour un cahier, combien de ea!

^"'"Ai"^ • ^'<»ï»'»it3n reste-t-il de cent
) contins pour une ardoi.-

i:}. A «

ins
uers pour

pour H centuis ? Combien reste-t-il de cent

do
14. A 7 contins pour une livre d

se, conihien d ai'doi.ses

IIIS

sucre [Kmr S eentins? (V)!nbien reste-t-il d

e sucre, combien de livre.!

e centuis

b • 7 - <

MOy <U|lt ^liuxt
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KVt.MM.;

pin

lie

Fille,

'mlh^

1^

Ici

ohé
!'('Cll

s

Artiiiilafioiis ||>|| ..l. .,1. •!
rOIIIJtOSIM'S, ^11 Ifll III III colIlIlUI.'CS livi'c le, Soil.s :

^ à 11 il

\)hii

chà

il ht

.ii'na

pliâ

<*hà

ilhi

cliâ-lc

plio-cjuc

))h()

clio

illo

])liU

cImi

illii

|)lifi

clifi

illù

I

.uni

})lij

chî

illi

\)\u>

chô
illô

tîi-illa

clio-inn-i'c

i -un < )-!•('

dionia-v. Achève. Mnnnlic. Bataille.

Le phoque a vu le uavii\'. La vache utile.
i'IlKASKS

(»)ui a acheté ce joli ehàle i La mère de (^aro-
liue a acheté ce joli châle. Emile jjêche à la
li,i»ne. J'achève ma tlu lie. Anatole se dépê-
che. L'ora.u-e a démoli hi mundlle. La vai^ho
fVni une chute. Zoé a déchiré le châle de sa
mère. Papa ignore que liémi a caché la
rame. Le phare sera élevé à l'île.
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AHITHMKTiQrK
lis nonibnvs vt \vs «lilttn's dr I à u

sur

îis
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AHITII.MKTK^X'K

Les iioiiiImts H \vs vUUVivs ^\v I à JK—^s

î>^s^ i»^<)

(Sinh'.)

î>-=-4-

•>•+-•; + •> =
>> w •>
.» X .» — l>x4+I =

\) — '2 ~ •* — 'I — •> =

Coi.if/ et iijuutf/. assc/ (le points pum- (ni'il y ,.„ ait n,. ut' dans cl iai)iic rcctaniilt'

'• •
•••

•ri
•••I

Compte/ (lo 1 à \) et revoiic/ do il

t'ii 2 (1(> 1 à î> (>t i-cvciH'z (le iiiènic de <»

.M) .S (le à {> et l'eveiicz de iiiéiiie de <»

en 4 de 1 à U et revenez de ineiiie de <»

I 0. ( 'oinptez di' li

oiiiptez de \]i 1. (

i 0. Compte/ de 4
i 0.

"l+-2+:{+-j+l - r)+:5+l

^' ^ ^ ^ 5

^ fo 7 *
'1.4ux> Ad-^J;. -i/baot m.Mb

Faites imiter oe,-; t'xercicM's autant de t'ois (lu'ilju 11 sera nece^sam?.
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orronKK

Articulations
||| I

an

I' I» d r f p 11 f V c
(''"'•) j go s ç z X h
avec Ifs Soii.s <'oiii|»»k('>s :

mail

laii

l)aii

(laii

rail

fan

pan

iian

tan

van

eau

qnaii

^aii

jan

geaii

San

(;an

zaïi

xan
lia II

^'>0Oil

inani

lain

])aiii

(laiii

raiii

fam
pain

nain

tain

vain

(*ain

(juain

,i^ain

jain

geaiii

sain

çam
zani

xain

liam

mon
Ion

1)011

(Ion

l'on

ton

l)oii

non

ton

von

cou

((lion

i^on

joii

,iivon

son

çon

zoii

xoii

lion

011

mon
loii

l)OU

(Ion

l'on

ton

poil

non

ton

>()ii

con

(pion

o-on

joii

,li(^Oll

son

(/ou

ZOll

XOll

hou

01

moi

loi

l)oi

(loi

roi

foi

])oi

iioi

toi

voi

coi

(juoi

.ii'oi

• •

gcoi

soi

coi

zoi

xoi

lioi
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nia^-,

11

taii-t<

voi-li

ta-coii

1 ni-ce

nii-|K' rani-|K'

pon-dn lon-vc

rou-lc rou-u'c

|)(Hi-cc' nioi-nc

t(ni-(lu

toute toi-Ic

vofi-tc sa-voii

nia-iiiaii

coii-tc li-('()u

cou-su '^ U'-(()U

jou-c

l)au-(k'

jaiu-hc

l)(Ml-l('

tbu-lc

1 )oi-r('

lUC-lou

Ta-iiou

uvou-1

voi-I(

(•OU-l(

ii"OÙ-t(''

sau-té

))ou-t'Jii uiîMi-tou uia-rou

jaiu-hou poi-sou jou-jou

o-rau-ge i>i-<>(N')u zou-a-vc

ju-pou gou-gvou sou-ta-iu'

îm-tou hou-ti-cpie (li-uiau-clie

voi-ttî-iv (piau-ti-té Au-toi-uc

clia-lou-pe é-cou-te

(*au-tou (*ou-si-ue

(lau-sc

caui-pé

(lou-zc

pOU-l(^

poi-re

uoi-i'c

vau-té

voi-ci

(*ou-j)('

cou-dc

Iiou-tc

ga-zou

co-tou

soii-pc

ca-lc-rou
>

lio-ri-zou

(•aiu-j)a-gue

(•an-ti-([ue

é-toi-le

lou-gi:e

(1) s entre deux soji.s se prononce :c.

: fi
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^^'''•<'<' <lîuis(' monde' ),()„(('

<loiiX(' rouov toulo p<,„(.(.

"iclon lïmoii f()iif(.

voulu voici lico,,

.i^'onfr honte façon
p«^nn poison jonjnn jnn.l)(.

<'anii)ji-nc bonlmn

tondu

siivor

<*oud('

'onde fonte»

inoinc |)(,ii.(.

V{into voùt(.

^'"dé nuinian

<'<>ton j'upon

>n

I'IIi;asi:s

Suz( >" i\ nianoé une oiai
ponv niuR>. Hémi a I;

boni

'gv. Sara n icru une
"»<*t^ une ])„ulr. La

fi nii"

»'^>"I^^^ Lîi poule n i)ondu. J(,s(M,I

i ou dinianelie. M!i tâd K' s iunod

l^'HMlHa soupe (linianche. Xicolr a b
<!'«<'• ^>ni a aclielé (hi son ^ ^r(

bouti

aelietô d

J)hine

cuncni

^ti un e

'i -^oii. Le cur
f^(' pilote îi vu ]

on ami a
e a une soutane noire.

^' navire du pinite A ]']

zon. Antoine a reeité sa leeon. M
^<>">^n le bouton du cal
nne inian'e de son ]

lon-

îï mère a

R^'"^^ a jouo. Le

t'î;on. (^arob'ne a

^^>» pt're, ]a voil

reçu

<i.

()

pigeon roucoule. Lue 1

ton. La chaloupe a une voile de "toi'l

•ono-eon uaoe vite. Le
ouve a manoé j(. j,,^j^,_

La
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boire

voûte

Ininpe

n.'iiiiaii

iiipon

u une

Lîi

|>liine

iiniaii

i nue

uni îi

loire.

Iioi'i-

b\v a

reeu
s

oilà.

Le

tion-

La

jK'tite Adeline ée^Hile son ))on nno-e. L(.

navire vo^ne à la voile.Simon a eonjM'' la toile

(le la voile dn navire. I,e hfiehen.n coupera
i'v eliêne. Mon père me lèra lire une longue
pa^-e. Ainanda a nian.i'é lu jambon. I/ora^'e

M ravagé le eanton. Alice a demandé de la

farine à sa mère. (,)u'a réjjondu sa mère ( Sa
nuMv a réjjondu: non. Ahi tante ('aroline a

une toi vive. Simon a aclieté une lam|)e. La
vipère a rampé. Je mano(. |(. Inaihon de héhé.

L'élève docile écoute la parole du curé. Ta
cousine, Sara, m'a conté un conte.

^lon ])on an^e nie Le zouave a reçu la

protit'ii'c médaille du pape



Coiiihic

^'™i:i-v;;;;;|;|;:;;:;i;;||'r-'-|-'-^'i^M,.,„,^^^^
(• iM,.„'.

I''l|' "M.ssIlH,, l,|,,|„.|„. ,

Coinl

CoMll
'!< 'I •'<' |'a|)ill()iis lie (,,(,(_•]

<"'""<•" va-f-i! (le j,;,,,i

'^'"f |>a.s à la ln-aiicl,,'?
'"IIS (>ii tout :•

i;\i;n(i( K;

'OTi;. ('

M"'l.v en ait ,|ix ,|

l"i;- ''1 ;ij(.iit(v dans I

le cliim

(If cha
siY'iif

nis cln
« '|iii ivj)ivs,.|,i,

(|Uf r,-r:iii;rlt',

•'•* ts|n(

Ai.-:|,

'^ villes assc:

'I""' ivrfativrl,.. „„..{,,,
I

"<'iiil)i'c (le jHiiiits ,1

S()ll>J llfcll'l

<!•' l<(iiiits pour
'|iicc,iriv, écrivez

SUIVI (I,. ).i

«' si;,'ii;' -I- et

ans ceeaiTe. K„tre lesclii»

S'MIKK. (les <|eUX IKMIll

((•i'i'.'c
res

iihi'C'

]• ••
j

!• • •! J
î> + I = 10

• ••
• • •

•••9
••••

1* •! 1

•
:• •!

•
1

•
j

fil'ivs le (leniier eliiflre ji

ii •>"

!•••
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AIMTIIMKTK^XK

lis iioiiibns ii 1rs rlilllns i\v I à 10. (Stfifr.)

i'aiK'||(.

ranchc

L-ho ?

10

10-1 =
10-0 =

10-1> =
10-Sz=

7 + :} =
lo-:{ =
10-7 =

} + 4 =
10-4 =
10-0=

lits liour

f'crivc/

liimes
(.•liifliv 1(

') + .') =
î)X '2—

10-.-) =
10^.-) =

4+4 + L^ =
4x2+2=
10-4-4-

3+3+3+1=
3x3+1=

10-:}-:}-

un

Fjiites t'aii

ueiix

sept

tnn>

huit

«juati-e

neuf

e ces (exercices autant de i

CUKl

10

dix

<'N (jiril st'iM iioeess lii',

SIX
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KOVKMHKK

Arti4'iilatioii>

1111

l'ItKMIKIJK SKMAINK

simple

in

•> t'oinhiru'cK n\ >'<• l< s sons COlilIIOSl's

en an ai

a-lun

lin

,na-iiiin

liii-iic

|>ni-iv

clHHiiin

liai-iic

(U'-fuii-tc

<*lin-(Mmaircnii

(in

sa-j)in

sin-iiv

l)()n-(lin

pin-son

nia-i^a-sin

(•h('-ni-l)in niai-son
Max-i-niin ïvn Zr-plii-rin
n('-v(Mi j(Mi-(li jeu
é-I)aH-le l)an-in(' cIkmcu

la-pni

IV-kin

iv-(piin

fai-rc

.ii'ai-t('

voi-sin

lnn-(li

])in

nia-tin

fc-rai ^'>

))a-lai

nion-lin

(lin-don

Srvrriu

la-v(Mi-sc'

san-c(»

rau-niône

La i)etite fille du
marin.

(Vcilc soio'iK» i(.

niénaiiv.

Zôphinj. nmv. .lu l.<m cnn-. mi. lUiioasin ,1„
voisin. L dcve ivutt- sa len.ii ,.ha,,,',<" matin.

<»•'

(I) al = <' fliuis i)lusieui-« mots.



'"««i--.

;)L'

AINK

ai

¥^-

(lu

nual

mal

l\'l

tinte

aveu ,i>înuiu uialiu hadiu satiu
n\ sciiu

\iu niiucc

saj>ni

liiiiit'

h Jpin uiatiu ravin
ilindi nuvv \mH'{)

ni^U'c iXMiuni ta(|uin clicmiu maire
raidc taire ferai pain» taire ^aité
balai luMulin raisin unnilin Paulin ijinson
voisin dindon 1 lauie raison maison saison
défunte ma<i'asin médecin Sévérin Maxi
Zéjdiirin ^ualopii

miu

aveiise aune
1 neveu semainejeud 1

)aume faute paume
<>' aille saule saiiee épaule raumôiu

a nonelialanee de
l'Arabe.

PIlIi.VSKS

»a(jue semaineLîi mère de mon ami aeliéte, el

une poule, un lapin, un dindon, du céleri, de
la farine, de la sahule, une ])éelie, une banane,
du café, du vin. I,a poule a pondu lundi,
'"lacun raconte la fin de la défunte. Le

lave a été fidèle au i)ape. Le marin a

(1

zoi

un r

vu
quin. Alice man.u(q'a du ])i,iivon jeudi.



Paul iii n aciu'to nii inoni 111. An{onm ira en
voiture ;i In (•ainiKioiic (liiuîniclic matin. I

,iiain

J.

m a tué \v lapin. La 1

!i petite lillc (lu inarin a i

Le j(Mi (le Jrrôini' a diiiv jk'u. Le d

inic niiiicc ('(Mijx'

naniiv du hoiidin

jjrai à Lauzon. Liind
onze mai.

I )(>n raisin. ^v
I

1 on mandera de t( )n

J osé 1)1

on JOUJOU a coûté un s(

m
jwnnc a iMi un ruban dr satin jaune

ii.<iasin de Paulin. Hem's IVl
etc puni à Técole. Sév

an
èvc badin, a

J\''k

enn a un siniic de

Zénl
111. Kmile a acheté le moulin d

pinrni.
u voisin

e manu a écouté le conte d
eapitaine. Le lin se file tin. Le 1

u

i imille a été lavé lundi. A
iiiiic de la

se 1(

chemin.

Il moulin chacun
eve (le hon matin. (Iiacuii re<:a<>na son

AdM
r»"?^'

e a sale la sànce (bi dindon.
Mon p('re a été ébi maire. Je f

dimanche. I

<récole. Anatol
A' maçon a

'Je ferai ma tiche
l)ati une maison

e a raison de se taire à récî)l V

<ii

lUK
Le mii>non bel

s'amuse.

le

1 et

1 ot

1 et

1 et

uni

1 et

4x2

1 et

V onil

1 et



ira cil

'1)0

I

romhiiialsons sur hs <li X prniiHTs iiombn'

2

II

lill

Il II

Il li il

I llllll

Il II

8

Il II II II

01 III II

î 8

Il II II II

llil llll

10

I lllllllll

'2 et 1 -
1 et :} =

1 et 2
:î et 1

} _
( 'oiuhieii (le '2

Il II il II II

10

en

en 4 ? <!(' :j ?

1 et 4 = : 4 et I =
Coiiihi

1' et -J

•1 et

> _
'Ix'l =

'-i et 2 =

1 et .) et 1

'2 et 'J et 2 =

en <le L> en .") ? <1(. :] ? ,1,. 4

Coinhicn (le -j

'2 et 2 et 1 =

( "onil

:
'2 et 4 = ; 4 et 2 =

1 et '2 et .'} =
et

2 X :} =

1 et <) =
•icn (le 2 en (} ? (1(> ;] ? ,](. 4 ^|

• i X 2

<) et 1 =
e .)

= :i:et.) =

(Vmil
2 et 2 et 2 et 1

.) et 2

>ien (le 2 en
.* et :{ et l

<le () (Ml 7 ^

<ie .» en (le 4

>ot4= :4et:r-
1 et 2 et 4-
en /

1 et 7- 7 et 1 =
o et :> =
1 et 2 et

2 et iS-

4 et 4-
<) et 2=

(le .) (-11

.) et
-: et 2 et 2 et 2 = :» et :» et 2:=

4x2= ;2x4= :(

<!(' •")
f (le <) ^ (|(> 7

<)nil)ien (k' 2 eu ,s ] <|e .; (le 4

1 et S: s et 1

<) et :5 = 4 et .') =
:3 et

2 et 7=
:

') et 4 =
I et 2 = et () =

> t't :j=
; 2 et :J et 4 . :{

2 et 2 et 2 et 2 et 1

=

> X .i

Conihien de 2 en î> ? de :J ? de 4 ? (le T)'^ d
1 et y i) et 1 =

i et 3=
; 4 et

« et 2^
e<) ^ de 7 ? de H?

2 et S=:

.) et .3
=

:i et 7=
2 et 2 et 2 et 2 et 2 =



—
"m^Biiii

55

i vtji et :}_et 1 =
; 4 et 4 et 2= ; 1 et i> et :3 et 4^

li X;) = i) X i:

('()n:l)i:Mi de 2 en 10 i do :} ? de 4 ï de :> ^

de s r de r

de <) { de 7 ?
*«

4-f;j =
!> + :{.=

.-) + !>=.

r)+4=

i) — L:

<)-4:

>_

•> =
:J-1 =

.•) + ,)= 10-4 =
5 + 4= 10-.-)=,

7-«) =
:} + () =

s-7 =
s+l =

1+7= lo-(j =

10-7=

KXKHC'ICKS

.) + :} =
S-4 =
7+1 =
s_:5 =

.•) + ! =
(>-:] =
6+1 =
9 + 1 =
4-L^r:.

111

2 + 0==

K + L> =

<» •}!>- )

—

)--

4+:}= 4-1-
s-i= io-n=:

<+:{ =
10-Ll =

S - L> =
4 + .-) =
7-1 =
1' + .') =
1+.-)=

Il

10- S=:

10-:} =
7 — .-) =
7+2 =
<) + :} =
7-4 =

J
7 --2 =
r)+'2=

'i+'f =
2+s =
.)-:} =

Simples iniiltiplieations niontmnt (lue eette

:î+4-
2 + 4--.

2+7=

est une juldition ulu'e •ee.

•
:
•

2 + 2=

2+2+2=

^ '^+''> =
m ••

• I • ! • •

• • • •

'2->r'2-i-'2-t-'21-- —

4+4=

2 fois 2

:{ fois 2

opération

2f( )1S o

4fOIS 2

2 fois 4

2+2+2-i- 2+2= ) fois 2

.-)+-)= 2fois .)



S6

NOVKMHHK
I>KUXIK.MK SKMAINE

GUIDE :-Fkoxonc.kz :,..,./;, ,./., ,,. eo„„ne //« .Ihms faMnlh:;;;^"::^

Articulations ^_^ _ •",,
<• ....«.'.«.gn |)li cil iH

'

:.-;•..;;.;„,„

ail aiiijni on oi un in en an ai.

fîuaii, i>niiiii, )imu, j;ii(>u, unoi, - nuii (»

^ncii, onau, m,;,;^ (^j.

mil.

otc, etc

mi-giion pi-onoii ro-onon o-oik,,,
c'iii-giioii si-phon luaii-chon co-clion
bou-clioii cliou dian-oé clian-te
cliaii-son bou-illoii o-cliou-i

oi-si chau-ve cliaiii-pi-oiion

(•liai-r(5

Ko-bi-clion

VA)-ti-ll

(*a-j)u-('li(>ii chai-se
ou ])a-pi-ll(Ki

pa-vi-llon (^a-ri-Ilou

Ca-n-<j:naîi So-ra-pliin

cliaii-imne (lau-i)l1)11111

c*liau-(lo

cliau-iiie

(*liau-lé

(*a-iIloii

)OU-v:K)ll
Gui-llaii-me iiUM^i-illon tire-1

nii^iiou pio-noii an'lum iHniillon
ipîioii iiiaiichoii chanson cotillon

(»•<»(îlian^

(chaire

Hî)I)iclion

•liante

choisi

cliauve

chaise

(^arill

•haul»

on

capuchon pavihon (liiillaiiine
papillon chaude Séraphni bouchon
eiia

•1(•lia

unie

mine
C^ai lanaii caillou

(hiu-phin o<i'non

rognon

médaillon
répugnance tire-bouchon champioiu,,!



i)l

PIIRAMKS

Mon ]mv a aclieté un uiv-bniiclion. Pau-
lin a cliantr une cliaiiM)]! coniicpi^'. Voilh un
])()n eluMi-ravc. St'rapln'n a clioisi une «'hnise

(U'IKiilIc. (iniilannic a nian^v du ntg'non (|(*

mouton. .\i;ixin JM a rlianté un (•anti(iu('.

Suzon a clioisi n, j;,]; Dicdaillon. A la ïrtv de
sa mania n VAlsr a chanté une chanson. Ma-
dclon a un UMinclion. La vilaine cl), nillc

sera un joli pajullon. Le ujalade a bu m> j)eu

de bouilion. H( >né a tué le cochon sam^Mli.
Le pinson chante de bon matin. On a dansé
un cotillon. Le pavillon du navire a été
déchiré, ^hiurice a lancé un caillou. Le iiiaçon

a fini h' ])ignon de la maison du ])ère >L>rin.
Le pirate a échoué son Jiavire. Le moine a
ôté son cai)uchon. Le mig'îion bébé a ri.

L'hyène a dévoré le jeune cochon.

(luillaume a vu la Le médecin Rubi^-hon

'hute a vu le malac'
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UUIDE:-Pk„X„nck/: hh, ,./,, jf,, ,/., ,//., h,., /.v, /,v, or, ,j,..

ArticiilatioliM

«'oiubiiiérH avct
IcM sons

bl |il fl cl gl br pr fr cr gr.

aààeéèiiooiiû.
blâ-me

i ce
plîi-

biîi-

ce Ha-eoii

era-Vîi-te ^râ-ee
elé

é-ela-té

ve prîi-li-ue fm-oj-le

ta])-l( tlè-eleJie

a-eref*rè-re

ë-ta-hli in-tli-iié

1

fri-sé

re-gle sa-ble <^>
j)iv-té

)n-(pie eri-blë l)lo-(nu

sii-ere <^rê-le

iii-eli-iié e-iiii-se

lo-l

•lô-tu-

)e (>Ti-se

o-re

on
re ero

fro-nia-ge })lu-nie

•-((lié ])r()-elie pro-che

I

irro-Lnic

)rii-iie

iirii-i>"e

l)ni-iie

oii-cle

fifi-te

u-ua-k'-1.

•haiii-l

iii-el

crû

)re

ii-re

place flaroii éclaté ^xhvv ])rave table
nice cravate fièche Yb<xh sabre ])rété

fr sucrt <> rél |)rise frisé unse
criblé bri((iie tlocoii clôture oIojh. fFûti'
proche cnxpié fromao-e o-rooné phime brune.

PHUASKS

J'aime ma province. Le sauvage liabil
lan(

e a
é une Heche. Placide a vu le vénérable

évé(pie à féglise. Le juge punira le crnne
(1) Ti-è.s souvent a devant br, bl,

cable, etc.
'-'^c, est grave, comme dans sabie, S(»bU
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GUIDE :-Ph„n„xckz
: ,/,.. fre. vre, .,.; ,ke, d've, .te.

Artk'iiIntloiiN

coiiiposécH i dr tr vr njf se scr st.
combinées nwv «Xa j \ • a.aaaeéèiioônà.len soiisi

dra-me tra-(^é

sea-pu-lai-re seru-tin

j)re-tre trè-fle

spa-tu-le drô-le

sj)i-ra-le tri-bu

cè-dre niaî-tre

ouvrage livre

stature cadre
spatule sj)éciale

trône ivrogne
triangle scalène

ou-vra-ge

sta-tu-re

li-vre

trô-ne

tri-an-gle

drame
sca])ulaire

l)rêtre

store

spirale

cèdre

sto-re

ca-dre

si)é-ci-a-le

i-vro-gne

sca-lè-ne

tracé

scrutin

trèfle

drôle

tribu

maître.

PHRASES

Mon oncle Maxime a vote au scrutin. Je
trace une ligne à la règle. Madelon a un
scai)ulaire de laine noire. J'ai fini l'ouvraoe
de mon maître. Le i)retre a été à Téglise
lundi matin. J'aime l'Kglise catholicpie, ma
mèie. Vive l'Église catholicpie ! Napoléon a
livré une l)ataille. Nicole a bu du cidre. Le
brave René a tué le tigre. Le frère de Kose
a été })rfdé à la figure. Tlié()i)liile a sali le
livre. Paulin a été puni de sa grimace.

11-
4x
Ô X
Ô +

I

un
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Ht.

Je
mi

le

_ Les nomhnvH H les ehiflres de 1 à 11

*

10+ 1 =
1 + 10 =
11-10 =
11 + 10 =

9 + 2
2 + 9

11-9 =

11+9^

h + :î =
:3 + s-
11-H =
11+S =

7 + 4 =
4 + 7 =
11-7 =
11+7 =

i) + .")

.') + «
1 1 - «

ll+():

5+5+1=
5x2+1=
11-5-5 =

11 + 5 =
5+ 2 =
11-
4x
5 X

5 +

I

un

10 =
2 + ?

2 + ?

4+?

= 11

= 11

= 11

deux

4 + 4+ .S =
4x2+8=
11-4-4 =

11+4 =
6 + 4 =
10- S =
11-9 =
1! -8 =
î o — ') =

a
trois

S

8+8+8+2=
8x8+2=

11-8-8-8 =
11+8 =

S + :î =
11-7 =
10-0 =
7 + 4 =
11-:) =

hiilt

9

4
quatre

10
neuf dix

2+2+2+2+2+1=
2x5+1=

1-2-2-2-2-2=
11+2 =

4 + 2= 10+1
5 - .-) = 11-0
7 + :} = ;î X :} + ? =
10-9= :}x2 + ? =
11 - :3 = 2x2+? =

5 6 1
cinq six sept

II

onze

11

11

11
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NOVKMHItK

ArticiilalioliM

4'oiii|»u<«('cs :

TIMisrK.MK SKMAINK

l>l |)l II el ^1 bi* |»r fr cr
gr Jr Ir vr s» so st «:,

-1,.

an a»! on on oi aii nn in tu au
])Iîni-cli('

))i'nii-cli{'

tnin-clic

hoii-hlon

tr()ii-(;<)ii

groii-illé

Blai-s(»

frai-che

traî-tre

(lo-diii

gTiii-cé

cian-clic

graii-dc

scîin-da-lc

cliau-di'oii

(vroii-po

(M'oi-iv

plai-ro

grai-iio

vrai

brin

bleu

.li'laii-dc

^'raii-«»v

(MHi-stau-ct'

l)r()ii-(*hé

ci-tron

.iiTou-])e

(b'oi-tc

^'lai-ve

traî-iu'

rc-cr-vrai

])riii-ce

il' a-vo

o.(.fraii-

ca-draii

blon-dc

gron-de

clou

IVoi-de

c-troi-te

brai-ro

Irai -se

brun

ci'iu

frau-de.

Le eaiJOH -ronde. La eloelie tinte le dinianehe.
La troujx' française a été heun^ise. [onaee a-

bu à la fontaine elaire. Le mouton broute an
pre. Evite le oînniu qui a uiu' fronde. Claude,
qui Icdjoure, a une blouse brune.

L



r,'2

UNE

cr
(• Il 'S

I>oh('m t

m
.07»

mil

-(!('

-de

le

i-te

re

le

fin

Arrinilatioiis doiibh's peu iisU<< es

sel plu- sir eiil k|)Ii sv elir

I'koxontkz irrc ili' st,

iini-sele |)lirîi-se CMiiii/iire stni-tii-t»'

ehlo-nire sj)liè.re svelte eliio-iio-iiiè-trc

enie

Un triaiide l ne sj)lière
I'1Iham;s

daude a aeli(4é nne livre de camphre, (o-é-

'JOIH
,iion'ea In nne lon^nc^ ])hrase. ïsidoVe a d
le strata<»'ènie dn rnsé lilon.

Hi:< A PITl- I,ATI()\ (
; KNKU a |, |-;

Lehon enré a proclamé la <xviuu\v (ranci
de

1 élève, daiide (Ja-non a nian-é delà
crème donce ce matin. Léon j, brisé la t'ené-

nse

tre de ma ('lland)r(^ Le fen a rava-V' la
gi';.noe de Biaise Cimon, notre voisin. Ma\i-mm chante a leolise clunine dimanche matin.
Le givre recouvre le sapin. Jai coupé nne



0:\

pcrc a
grande hranche de luHrc jeudi. Mon
décidé décrire au député de noUe localité.

La cloehe tinte cliaiiue midi. Papa a acheté

une lono-ue planche de pin. La troupe habile

avanée au son de la niusi(pie militaire. Le-
've sao'e a su plaire à son maître. AFon } )on

auo-e me protèoem eontre la malice du démon.

L'aigle a saisi h poule vivante. La fête de

Tévéque a été îulmiral)le. Paulin a lu l'é'cri-

ture de son maître. Tancrède a acheté la iiaille

de hlé de (lande. Le maçon a reçu une dé-

pêche téléoraphi<iue de son frère. Le phare de

la côte a éclairé le navire. Bhiise

vate .jaune. L'épouse de l'ivrogne

ra])Ie. Le crime sera puni. L'élève (pii a un

a une cra-

sera misé-

1ivre propre sera loué. Emile a vu la clocln

de l'école modèle. Prépare la tabli

<lîn( a à midi. Je ohme le blé. E

l)ai)a

n mai, la

grêle a brisé la vitr«
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t'-

10+ 2 =
2 + 10 =
12-10 =
12+10 =

tes iiombnvs H les «lilffn's de I à !•>

</

I

9 + 3:

3 + 9.

12-9 =

12 + 9 =

H + 4 =
4 + ,s =
12-8 =
12 + 8 =

( +;) =
"j + (5 =
12-7 =
12+7 =

fi + =
6x2 =

l2-r,-f; =
12 + =

+ ") + •! =
'> X 2 + 2 =
12-0-5 =

12 + 5 =

~-:i ____
j

-' + 2 + 2 + 2 + 2 + 2 =
2x0^



•—.>»SK-i^

Gô

I)IPHTOX(irES
-NoVKMUlîK

ylATKIKMK SK.MAINK

la ié iè io in na ni ian ion
lan ion len ion oin oni onin nin
Ma-ria

vio-lou

fui-te

pia-iio

Ji('-^'e

ri-viè-re

re-Iiu-iv

re-liii-re

eou-fiaii-ce pion
chré-tien niwn
cliieu

lieu

coin

Loiii-se

l)i('ii

l)i(Mi

groin

en-foni

l)i('-t(''

l»iè-ce

iîo-lc

rua-(le

ri-an-te

re-li-gion

c*a-na-(lien

lien

mi-lieu

poiu-te

juin

a-mi-tié

l)ièi*e

l)i(>-elie

eui-vre

ua-tion

niiau-le

tien

Dieu
soin

oui

suinte.

lu

r.a toive (lu hou. Le navire vu de loin.
^a religion («onsole lame. Aime le bon ])ieu.
1^'^ ïJHM'e (le Lia lui a doinuMin étui. Claudine

;!!^^*^'t!^'^*'^'"'^'^^'^^'^^'^'-
C^laudeaeoupc'^îe

toni.
,1 ai ete tchnoin de la vilaine coiÀnito
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tié

•e

<le liOoiKM'. XuiUi (](» ];, viaiid

iiiaii«ivra. Maria a wvu
(', ce j)aiivi'(' (Ml

une imaiic de son
UMi aime sa foi.

('

oncle Lucien. Le Taiiad

Airinihirioiis H diplironoiKs

La prièiv élève lïnne a J)ieu. Mou oiu'l
^luheii a brisé sou violon. J'habite nue riante
oaiuî)a.mie. Le jn-e a félicité le témoin véri-
<li(iue. ALiria a touché au juano. Adrien a.
icheté une pioehe. Jai trouvé uii joli étui

(1 ivou'e ( V 1 ivre a une reh'ure convenahle
Lai lu la suite du joli conte. J

soin de sa mère. Voilà nu )

lUcien )ien

(Vj)rien a du chaurin.

^icu joli dialouiw
ou oiiele l'a grondé

^^aue a rué. La liole a un bouchon de iiéo-

'ien, le militaire, a bu la moitié d'une I

^
Jul

tedle de bièi'c

loin de l'éulise

'iméon a bâti une maisoi
L

)0U-

) non

lV-1 ise La 1

cve(jue a un siéu'e {^v\v a
ou\ e a ete prise a'.i pièiic

Antoiue comi)are une

i
i]H' a un pu\i;'e
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S,vllsih<'s iuv<'rs<'

<;iii(l 1': Pnnioiiciv. lis .svllal);'s iiivci' (('•< pir ii.'ii- si'iilc (Muissi KM.

ab ac ail af al ap ar m
eb (c ef epli ei I p er es
AI)-s()Iii. Al)-s()lut ion. Sac. Lac. ('a-rac-tc rc
V(l-niirc. Af'-faiiv. Mal. Hal. (1ic-val. Fa-nal
La-val. (;cnc-ral. A ii)i-ial. (^ap. (iar-con.
I>ar-l)c. Har-hii. (Iiar-doii. Cliar-hon. Lu-
(-U--I1C. (^ar-tc. (^ar-toii. Mar-di. Ar-hiv. lia
li'nr. Mar-chc. (^ar-di-nal. (iar-dc. Hc-itar-d

ni-

(iar-dicii. Ar-iiic. Ljn-nic. A-Iar-mc. (1iar-
inc. Sar-diiic. Ar-sc-ii(^ Ar-tc-iv. Par. Par-h
Par-don, Par4i-saii. (;ar.iii. (lar-iiitnrc. Ba-
zar. Jar-din. Harpe. Far-cc. Far-ci. Polv-car-nc
(iar-nisoii. As. ('>

Lconi-das. (^as-cadc
'

1

H
as-ca I.

<M'cl). (^a-lcl). Sec. P,cc. Fcc-turc. A-vcc Xcf
riicf.Joscph. Sel. Au-tcl. Bel. Ah-el. Ba-bel*
Mi-chel. Alar-cel. Ha-chel. Sa-imi-el Del-
plnne. (^iel. Fiel. Miel. Naturel. Tel. (,)nel
Kei)-tde. Xe]).tniie. I*iv-cep-te. Fer. Fer-tile

er-se Fn-

)e.

Mer. Mi-ver. Ilei-he. Y in'. Vviiv. H.. ... ..

for. Fer-nie. As]KM•-^•(^ Lii-zer-iie. (iêr-l
IVr-lc^ Mer-le. I>er-clie. (Jer-iiie. Ser-vice
Mer-cre-di. Faii-ter-ne. Per-te. \

Ve,s-te. Pes-te.
er-tu. Wn' se

(1) '' t'>t i.'riiv(' iCI
: |>i'oiinn('('/. lissH



es

c\s

liai.

'OU.

Lu-

aii-

dc.

lar-

•-ti.

15a-

•
('

'1-

iii-

S(i

ARITIfMKTlQrK.

lis lioiiibns vi hs rliirrn s de I à |>

Comptez (le 2 en L^ (1(> 1 à II.

l^'^('Il('z (le II à 1.

( oniptcz (le :{ ("11 :{ (le I à K).

IJcvcnc/ (le 10 à 1.

('<)inj)t('z (le 2 cil 2 de ;î à II.

lîcvciicz (le 11 à I.

("oinpfcz (le 4 (Ml 4 de I ù {>.

xcvciicz (le U à I,

("omjitcz (le 4 en 4 de 2 à H».

K'cvciicz (le 10 à 2.

("(iiiiprcz (le .') ("Il ,") (le 2 à 12.

Revenez de 12 à 2.

() () ()() ()()() ()()()() ()(»()()()

()() ()() <)() t)0 0(>
(»

()

<)

()

()()

<)()

oo
:{ X 2

.3- l' X 1
--

f -2 X L' .' 2 X ;{ .=

()()()

t X L'-

()()()()

OOOO
2x U

I)

:j X :•>

onze ol)

()()()()

()()()()

()()()()

:!x4 =

()()()()

i) X

()()()()()

()()()()()

X ;) =

000

()()()()()

n X 2 ^ ;

()()()()( )0

()(l()0()(t

2 y. (1

()()()(»()()

()()()

4x:}

une douzain
jet,- font

1)ans une aniH^»'. il y a 12 mois (|ui .sont
Janvier, février, mars, avril mai, juin. Juillet,
lout, septembre, oetohre, novemhrè, (kremi

1)
ire,

poue(

I

uis 1 pied il y a deii.x fois (> j)ouees ou 12

:j
î

un deux troi.s (piatre eiiHj six sv\

huit

» 10 il

)t

1
•>

neuf fjix onze douze
Comptez (ie :• en .') à partir de I a il

1 ve venez de II à 1
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IIKCEMI'.KK
PKKMIKUK SKMAINE

SYI.LABKS INVERSES
CriDE:- ()npn.M..Mc.Ta Us syllal.cs inv..rs..s ,wir .„..• s-ulo nnissior. .1..

VdlX

es et ex
h.- j s ob

iif^ iid

îe Hl if il ii=.yr
oc ol or os iib

iil iir ut = util

K(s-t('. ik^s-tv. Lcs-tc. Es-|)(M'(\ Mts-(jiiin.
M()-(l('s-tt'. (V-lcs-tc. (V-lcs-tiii. Ks-timr.
A-i>iiès. Hi>s-jH'c-t('. Dcs-tiii. \('t. ^IVx-tc. In-
dex. Scx-c. Kx-i)!i(jn(''. M(^\-i(jU(^ Kx-piiv.
Pic. Tïv. Mas-tir. \'ic-t()ir('. Liido-vic. Vic-
tiiiir. I)a-vi(l. Vit: (^M-iiif. Ac-tit: ('ap-tit: Fil
(^il. Nil. Vil. Tir. Fi-iiir. Mar-tyr. Wni,-.*
Par-tir. O-hrir. Ser-vir. (1r-(|ur. Vis. Lis.
Mé-tis. (ira-tis. ^îa-dis. Mys-ti^rc. Oh-tciiir.
()-l)liov. .loi). Ja-coî). ()h-stii'iati()ii. Oh-sor-vo.
Hoc. SiH'. Oc-tavc. (1iî)c. Bol. Soi. Foi. Vol.
( ol. Pc-col-tc. Vol-caiL Ré-vo!-t(^ A-doî-j)îi(».
()r. ()r--v. Or-uuc. Or-mc. P(M--tc. For-or!
For-tuiic. Mor-surc.A^ic-tor. Por-dmv.Mordu.
Dor-mir. Dc-hor-dé. (\)r-iic. A-zor. Xor-iiial.
Mortel. Xcs-tor. Oscar, duh. Suc. \a\v. Duc.
Sud. (^al-cul. Nul. (^ul-turc. (^ul-tivé. Mul-
titudes Tu-niultc. (^id-])utc. Dur. Mur. Sur
Durcir. A-zur. Ar-tln,r. But. î.utli. iJuth
(;hut.



'-"f^mi

EXERCICKS

iib

Octave a obtenu une i)laee. La rivièiv a
débordé. L'activité mène à la fortune. L'ou-
ragan a déraciné l'arbre du jardin. Le cliien
Médor te nioi'dra. Le blé a été récolté mardi.
Oscar a traversé le canal Lacliine. La multi-
tude fera du tumulte. La justice divine jainini
le vice avec sévérité. Le sud du lac reste à
8ec. Tolycarpe, évé([ue, a obtenu la ])alme du
uiartyre. Liu' parole dure junte à la colère.
Victor partira mardi avec sa mère, il revien-
dra mercredi, à midi. Joseph a fini la
récolte de la luzerne de Frédéric. Arthur
chante une nnuance ave(î son cousin Léonidas.
Pascal aime hi lecture. Agnès a dansé sur le
ga/Am. La ménagère active se hâte. David a
une ferme feitile.

J'iii vu le cap
T„ • j '

niuie,
«

J'ai visité l'écluse du
canal.
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RÉC^\PITULATI()X.--SYLLAJii:s IWKlîSES

EXKKCICK.S DIVKKS

Dieu ^uouvor.ic le nioudi^ J'admire la vertu.
Le sue laeté de la ])laiite. La eultiu'e du sol.

\a) voleau lauee du U^u. Le eaj)()ral de garde.
Le sou de la harpe eliaruia le uiouanjue. Le
elieval a euihuto sa eliarue. Adol|)he, le

gareoii de l)outi(iue, touche de l'orgue à
Téglise. (iastou a su sou eatéehisuu' h IVeole.
V'<\\K\ cultive le lin, lavoiue, le blé, lorgc^
Oscar a avoué sa faute. Ai'thur a le rlunue.
Le martyr de la charité, (iustave a reçu un
joli sac. Le parjure révolte le justes La
récolte a été îd)oudautc* cet été. J'ai vu le

général sortir de rarseual. Pascal ira à Fécole
normale Laval. L>él>é a été vacciné.

I «^Li'*''*!fc "-.-. wr

»^^:,. •%%-,•# i-\--.'

Le joli elie\al. Le volcan lance du téu.



me.

i lin

La
Il le

fole

Les n<Mubn\s vt les tliiffros de I à iii

10+ 3 = 9 + 4^ i^H1- à
3 + 10 =
1:5-10=.

4 + «J =
i;5-9 =

r> + 8

1 ,'5 - S
i;5h-io= 13^9 = 134-.S

i

5+5+3=
5 XL' + 3 =
13-5-5 =
13 + 5-

4+4+4+1=
4x3+1=

13 -4 -4 -4 =
13-4 =

" + *; =

fi + 7 =

13-7 =

13 + 7 =

f; X L' + 1 =

13 -r,-G=
13 + (i =

3 + 3 + 3 + 3 + 1 =
3x4+1=
13-3-3-3-3 =
13^3 =

2 + 2

2 X ()

13-2
1 :5 + 2

(

(

{

+ 2 + 2

+ 1
==

+

Conipte/c dv 'i en '1 do '1 à 1 ;j Ex—, L\4,(>, ?^, 10, {.Jet 1, |:î.

'

^ "

—
1 < 'oiiiptez (le L> en 2 de 1 à 13. Ex

-' + -' + 1= 1,:}, ,), 7, 1», 11. i:{.

He venez de i:î à 1. Ex., Kj, H 9
^ •">, 3, 1.

;>i..j)te/ de :î en :î de 1 à i:?. Revenez de L'i à 1
«H.iptez

. e 4 en 4 de 1 à la. Revenez de 13 à l"
oniptc/ de ô eu '» de :J à !3.

Comptez de fî en d(> 1 ^^ 13. Revenez de 13 à 1.

SO, dix. Il, onze. I>, <loiize. I«. rielze
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DliCKMHUK DKUXIÈMK SKMAINK

GUTDE :—Pioiu.nccz les syllal

.seule t'inisMiun de voix, nj] i'J\

)es inverses ù double articulatidii par une
;"/, iif, <(>>, CK, is, as, <i/, vtr.

SvIIîiIm's inversas i\ diMibh' articulation

îifle elfe

asse esse

aile elle

atte ette

ille ofie

isse osse ^^^

olle erre

01me lisse

Gaffe. (4refte. Griffe. Étoile. Masse, blesse.

Sa-o'esse. He<;lisse. Bosse. Balle. Clia-])elle.

Folle. Pâtre. Ga-lette. Terre. Pierre. Russe.

Bonne.

La pîtiV (le la ])arque. La griti'e du lion.

LVHotie (lura])le. La masse pesante. De la

bonne réglisse, l^ne grosse bosse. La balle

de Mareel. La folle timide. La miette de
la galette. La capitale russe

La chasse. La patte du dindon.

(1) o devient grave dans fosse, grosse, etc., etc.
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PHKAHES

)a l'-

ail

•<»

Ce matin Ia'oii a retrouvé la «;alïe de la I

que. Le hou Simon a donné sa galette

pauvre. J'admire la vertu, je déteste le vi(

Maxime a joué à la halle avee son frèi-e. Le

bon eatlioli((ue res[)eete l'autorité de son évo-

que. Alexina a un joli eostume (rétotïé. Je

glisse en hiver. La voiture a eassé ^^^ la i)atte

du ehien. Prati({ue le hien, évite le mal.

La teiTe a la, forme d'une houle. L'Ilirondelle

arrive en mai. (^uéhee est hati sur un eap.

Ohserve la politesse, évite la paresse, pratique

la sagesse. Harniel a i)erdu sa helle casfjnette.

Alfred a eassé la hrouette. Va faire t;

à la ehapelle. Le eultivateur lai

i ijriére

)Oure, semé.

herse, réeolte. Aide à ta mère, lave cette

assiette sale.

C^J a est grave ici.
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Sons <oinpos<^'s iiiO(lifi<^M par une arriciihirioii fliial<> qui
se pnHioïK'i'

GUrf)K
: Prononcez le wn et l'aiticulati

Phononckz '•'', tinkit., pti'

m par uiic seule éiiiiNsiun de VOIX.

ans anc air anf aul ans cMif cul
eur (I)

oif oil oir ( niv ouf (Mir

Traiis-toriiK^'. Saiic-tiliante. CI, lir. Sauf. Paul.
Aus-si. Neuf S(Mil. P(Mir. Soif Wnl Soii
Noir. Bouc. Ouf. La-})our.

F^R/^HEs

ReclieiThe lanin^ de Dieu. Paul a lu à la
lueur (lu feu <>' iii îiJie soif (lévoiaute. Paseal
a lu le journal au dair de la lune. Le voleur
sera puni. Adolphe travaille au jardin. Tâelie
daeiiiierir la o-râee sanetiliaiitê. J'aime la
fleur odoriférante du jasmin. Il n'y a (piun
S(Md Dieu. Le navire a rencontré un monstre
niju'in.

^'^ --.--

In monsti'e

marin.
On conserve la ^rAce sanc-

tifiante i)ar la prière.

(1) «ur = eurre.



'^

7fi

qui KÉCAPITrLATlOX

A/or a inoidu la jjattc de la chatte, (iastoii a

su son catrcliisnic. (iiistavc aime iiioutanlii

l)i(|nantc. Le ;;'oni»(M)n a monhi à riiamcnni
;

chut, le voilà. Oscar partira hindi j)our Sorcl.

Donne (lu fourra,i»c au cheval. Aime le Sau-

veur (lu monde. Le jeudi sera le jour de
con<»é. Bonjour pajui, honsoir maman. Le
Sauveur a gravi la montagne du ('alvaire.

J'ai vu le neuf de ])i(jue. Le voleur sera puni

sévèrement. J'aime le clair de lune, la dou-
ceur de l'air, la clarté du jour, le créjuiscule

du soir, lîespccte le sanctuaire. Le ])euple

juif a crucili('' le Sauveur.

H'*-;^
^"".^

rr^7

C4.

^2

Le voyageur étandie

sa soif.

Le calme de la cam-

pagne le soir.
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Les nonibren et les oliitTres de 1 à 16.

_ _ •

_• • •

JL • •

_•_ • •

_•_ • •

_•_ • •

_•_ • •

_•_ • •

_•_ • •

• • • •

• _•

i •

•

• _•_

_•_ _•
• •_

• •

1 2 1 13 1 4 1 ;> 1 610 11
DIX. ONZE. DOUZE. TREIZE. QUATORZE. QUINZE. SEIZE.

10 est appelé dix ou une dizaine. C()inl)ien de dizaines
en 10 ? liep. Une dizaine. Combien de dizaines en 11 ?

Rep. 1 dizaine et 1 unité.—Combien de dizaines en l'2 ? en
13? en 14?enl.')? en 10? Vous servant de points, montrez,
sur vos ardoises ou sur le tableau, combien il y a de 9, de 8,
de 7, de 0, de 5, de 4, de 3, et de '2 en 10, en 11, en 12, en 13,
en 14, en lô, en 16. Ex. ••••••••• autre ex. •••••••• Etc.
10+ 4= 10+ 5= 10+ C- -1 + 10= 5 + 10= 6 + 10 =
14-10 =
9+ =
14- 9 =
8+ 6 =
7 +
2x

14 +
14 +

15- 10 =
9+ 6 =

I
=

h-

I
=

/
=

6 =

15-
8 +
15-
3x

9 =
7 =
7 =
5 =

IG- 10 =
9 +
10-

= 15+ 5 =
15+ 8 =

I
=

9 =
i<+ H =

7 + 7+ 1' =
2x8 =

Ifi

16

8 =
(
=

14 + 10 =
5+ 9 =
14+ 9 =
6 +

6 + 6 +
7 X

14 +

8 =
2 =
)_-

;> =
14+ 4 =

15+10 =
6+ 9 =
15+ 9 =

7 + 8 =
7+7+ 1=

5x 3 =
15+ 3 =
15+ 6 =

16 + 10 =
7+ 9 =

9 =
2 =

Comptez de 1 à 10. Revenez de 10 à 1.

" 2 en 2 de 2 à 10. Revenez de 10 à 0.

16 +
8x

7 + 7 +
4x
16 +
16+ 4 =

4 =
o _

" 2 en 2 de 1 à lô.
" 3 en 3 de 3 à 15.
" 3 en 3 de 1 à 10.
" 4 en 4 de 4 à 10.
" 4 en 4 de 1 à 13.
" 5 en ô de ô à lô.
"

5 en .") de 1 à 16.

Revenez de lô à 1.

Revenez de lô à 0.

Revenez de 10 à 1.

Revenez de 10 à 0.

Revenez de 13 à L
Revenez de lô à 0.

Revenez de 16 à 1.
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DKL KMHKK TKOISIÈMK SKMAINK

9_

l)<'S sons équivalents

a = lia ha! aliî as at
Pierre se hâte, bah ! il arrivera. Ah ! (jne
papa a de la bonté. Ha ! il arrive enfin. Ma
mère a acheté nn matelas de erin. l.e climat
dn Canada m'a été fav()ral)le. Ma mère ma
tricoté \ine paire de bas.

e -= eu heu eut '^ œu
Voilà nne inenle de fromage. L'henre avance
avec rapidité. Pierre et Panl se sanvent. Ma
sœur a été à la messe : voilà nne ceuvre méri-
toire.

eu = eu œu eux eut œud
Dien a entendu laven de ta faute. Le jeûne
sera sévère. Le nœnd a été difficile à déi'aire.

Oscar ])ent faire sa prière senl. Tn penx partir
tout de suite.

L'ivrogne se bat ; ahî L'homme sobre tra-

ie malhenrenx. vaille.

(1) ent = en dans momejif, seuleme/i^ st^vèreme»^, etc., etc.
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Des sons éi\\û\i\\vniH,—(Suite)

é=et hé eli ei ef aï ei ed ais
Vclii'tc (lu bon thé. Voila le hviv et 1

(1)

Eh 1 )i('ii ! îivez (hi (*oiirn<»e. Je fer

Hsceiir.

n iiioii

(lovoir iii;j1,ut(' toi. L'enfant docile va |)rier à
'"

"ise. Mon pied i>auehe est estropié. Je
ai

régi

sais nia jM-ière. Jai lu un ])eau livre. J
trouvé une clef.

è = est es hè ai liai aj ei ey
et ai ait aient et ais

Dieu est juste. Tu (\s bon. Le pauvi'e hère
ne ])eut rien faire. La neuvaine finira dinian-
<'he. La haine esf méprisable. La baleine est
monstrueuse. La neige couvre la ])laiiu'. La
huche est pleine de farine. Le ]K)ulet a été
(lévoré par une belette. Arsène est t(unbé du
faite de farbre. Hortenset^ ( ecile chantaient
ec matin. Paul chantait hier.

>'-

V.

V <hAi'^y:

J'iiime le frais de hi

foret.

H|^
Le petit chevrieraime

son métier.

(1) ais = é dans ; je sris, tu sais.
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(1)
J)<'S MMis ét\u\\ii\vnis.~ (Sftîfe)

^}

i = y hi hy ie lent 11 it
L hygiène est mw vertu domesticjiK'. Finniii
a 'u un liibon liier soir. La pic jacass(Mlu
soir au luatiu. Justin et Léon ])rient Dieu
chaque jour. Il ne faut pas s\^\i)oser au
péril. Le chasseur aime son fusil.

ô = an caii lian oli ! lao ! and o
La maison a été couverte en tôle. ()sc;ir re-
grette sa faute. Va ehereher de feau à la
rivière. La hauteur du eloeher de notre
église est eonsidéral)le. Oh ! tu es arrivé ^

Ho
! (pie eest détestable mentir. Le meur-

trier monte à IVehafaud. La dame a un joli
piano. Le l)é))é fait (hxlo. L été il fait chaud.
A la classe il faut être sap'.

1111 = mil = liiim
Le ])arfum de la rose (^t agréable. Pour
plaire à Dieu il faut être huml)le.

"''^ '"' \y'

L'hippopotame re(*her

.che rhumidité.
L'épinoche est un
curieux j)oisson.
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Ih's sons <'qiiivîil<'iirs. ^,SV//Vf>;

an = en t ni ani lian liani
ean aon ' ant ans anip ent

MiiYW i\ iH'lwtv une wr^xv de ru])aii. Ma
nmv ivtiiv sa ivnte. Il faut iviiiplir la lampe.
Le liaii<»ar est bien hâti. Henri a n'paié la
Iiampe du drapeau. Jean a vu un paon. Paul
a visité la ville de Caen, en France. L entant
sa<;e inv()(jue souvent son an^e gardien. La
vaehe est dans le ehanip. Henriette n entend
pas bien. Jean est un <.vran(l <»arc()n sage.

îii = ini yn jni ain aini ein en '

Notre grand .jardin est bien cultivé mainte-
nant. Il est ini])ossible d'apprendre sans étu-
dier. J'ai rencontré le syndic. Le lapin aime
le thym. Donne du pain à ce pauvre, il a faim.
Ma s(eur aime la peinture. Garneau est le
l)remier historien canadien. Le temi)le est
pro])re.

Le paon a un beau
plunia f>'e

Voilà un joli cheval
canadien.

(1) aon = on dans ioon (grosse mouche).
(2) tn = m dans moyen, rien, canadien, chien et plusieurs autres mots.
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Des SOUS Vi\H\\i\\mis,- (Sin'fr rf //,/.)

011 = 0111 hou lioiii eoii ont
oiic oiiil oiiib

Le crime fait la lioiitc. Henri est maiiitciiîmt

un petit lioiimic. Oli île joli jm^coh. I.c jonc

îse plie. Le u'ond est brisé. Le jjlonihest londn.

OU = lioii oji one ohî ni oui ofit août
Oîi ta mère a-t-elle acheté ce chou i Je joue

le matin. Henri l't Léon jouent. \'a juscju'au

bout du champ. J'ai vu une ti<ie de houblon.

oi = oi oy oit oie oient ois oi<;t

J'ai reçu une boîte de chocolat. Le bon
moven ^^^ d'être heureux, c'est de vouloir ce

que Dieu veut. Thomas doit une piîistre à

Fépicier. Kegarde l'oie sur le toit. Jean et

Henri voient ce (jui se passe dans la cour. Je
vois la lune ({ui se lève. J ai mal à un doigt

J'irai me promener sur Vois le for^^'eron (pii

le pont travaille le fer.

(1) y = deux i dans pays, iiKjyen, joyeu, etc. Prononcez j>ni-i, imn-ien,

joi-ieu.
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li<;s iioiiil»iTs vi h .s vlntïns <!<' I à '^0

I

DTX.
I 1

ONZE.
1

-2

DorzK.

_

1
• >
• >

I

I

TIUJIZH. (il

I 4
ATOHZE.

1 .")

Ql'IXZE.

1 ()

SFCIZE.
17 18 1 J> on

i)ix-sEFr. [.FX-Hi-rr. i.ix-XKrF. ;'7x('t.

11. 1 dizaine et 1

Combien (le dizaines en H)'' 1 F,i
mnte. En 17 ? En is ^ En MM En •>()

'

'le IX ,.f il ivsn. I. ArriiK Kxkmi.i.k •• ,l,.„v \l, .: ,

'

pi X J = { < X 2 = ? ]{} x'2= '^
• «

A _

9 r)o,;,!n^>*'''''77 •^^'"'"''•'f;!'^
^
" ^ I'""''"^'^ ^t ô ponnnes font

ça e ad.lition, se n(.nune soilliiir ou tutnl Le si..n(> de
1 addition es( une n(>fit*> r-voiv / i \ ' .

r.'" "'t.mit paire tioix
( +) (ju(in nomme plus.
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DKCEMHUK yLATlMKMK SKMAINK

S<Mis <oiiipos<''s iiioiiilh's <'M|iiival('iits

ail = aille alll

Le \n\\\ (lu locMtMirc est cxpiiv. Le uoiivcr-

iiail (Ir lîi cliMloiiiH' est j)ns(''. La iiHMÏîiilIc du
pape est >k'II('. J)icMi ivcoinpcnsc la vaillance

(lu chivticu.

Souvent SI est <xvi\\v dans aîllc
^Fon ]KMV vst de taille moyenne. La paille

d'avoine est utile au cultivateur. Le foroeron
a sou(l('' la maille.

eiiil esiill eiiille iieil œil

Le chien se couche sur le seuil de la ])orte.

Le teuina<i"e toutïu de 1 érable donne de Wnn-
l)ra<4e. La feuille de lerahle tomheen octobre.

L'orgueil a i)erdu Thomme. On ne recueille

({ue ce (pfon a semé. J ai mal à INeil <iauche.

Le Sauveur est i\6

sur lîi paille.

La nei<ie recouvre le

seuil de hi })orte.
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Sons ruiiiposés liioiiillés ^'qiiivah'iits.-r.sv/// et,fin.

ni = eill c ille

Le soiril hrillc an linnanicnt. (iiistav(' a fini
I(^ tit'illîi.nv (lu janini. M;i scriir a ivcii une
corlH'illc. |{('s|)(M't(' la vieillesse.

oiiil = oiiill ouille

Le fiMîoiiil est ime plante aroniatiijiie. J'ai Im
(lu hoiiillon (leiM)iilet. La rouille ioii<;-e le ter.
J'ai semé ime on,i„(. j^. eitroiiille.

UNK KXCKITIOX (i)

<( (levant ssion, sion, tioii se j^roiionee a.

L*ivr()^nerie est une vilaine passion. Kvite
la (lissipîition. Je redoute une invasion.

Une gentille

dissipation.

Le soleil éelaire la

terre

(1) Ti = ci dan« les mots terminés en ion, iel, ial
partial.

nation, partiel,



ni;

la

liUrvs iiiillrs à la lin dr rnUiliis iiio}<

a • « ivocm/, soMîi/, tii vji.v, |)Iîi/, clia/, Ijil K\r

a: bîî.s, cîi.s-, im.v, inalcla.v, ta.s. ai*: ai/, pnr/,
laiv/ caiiaiv /.

\n'^\ (Miiv.v. - I: mlr, MiU'h
rt^

roi H^% scir
i^

inaladir, loiij )]r

ajucv, ahcc.v, cxcc.v, siiccr.v

IH'mMjiK'/.- er: Kt)))rr/, couver/, MiiIkt/,

tnivcr.v, (liv(T.v.—ô: mo/, siioy>, ivpo.v, do.v,

JK)/.—or : l)oiv/, noiv/, moi/, SOI'/,

'li'sn.v, viir, rik% jii.s, in/. ~eil .* hlcik, (|ii(Mir

iMU', iio^iu/, iK'u/.-ai=è : pair, liair, fni.r

iHaiiovni/, i)Iai<^_aU : cliaik/, sau/, d

(•oij».v II

U'vau./'
i"au.r, tau/.-an : hanr, dan.v, oai./, oran,/
otaii</.—in • inoiii.s, [)oiii/, vu'mfj, instinc/,
vil lu/.

La poulpe est redoutée L(
(le s na.ueurs.

un
oLse



Uvs IvUrvs iiiillos il la llii <!<' n'Haiiis mors

KKCAlMTrLATlON

IîoIkm'I il VU un nTjiiid tns de hh» dnns le

^Tcnicr. Marie a drclniv le bas de sa rohc
iKMivc. IhiluM't ('M arrivé en retard à r(''c()l(>.

liC lézard a inonlrr son dîîrd. Ce lard est

raiicc. J'ai lu l'ailai lu lalinanach ('atli(»li(|U('. Henri
t'unie du Immi lahac. I^a ponjK'e de la ju'tite

Ainiée îi été jet ('e dans la elieniinée. Adam
et Eve furent chassés du Paradis terrestre. Le
d()i,i»t de Dieu est visible partout. La vertu
est louée. On cultive la terre avec la charrue
et la herse. Je sais faire le si^ne de la croix.

Ia' chameau ])orte de l(>urds fardeaux. Je
rends ,i»'raceàDieu dv m'avoir fait naître dans
la reliuiim catholi(jue. La brebis a pâturé dans
le pré. liC petit mouton est tombé dans le

j)uits. (/réma/ie est notre poète national. Lévis
est en face de Québec. La pluie a mouillé la

})rairie.

^•ms^

.

L'oriuiial se rencontre

dans le nord de
notre i)rovince.

Oh ! (pie j'aime la

neige ]
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AKITIIMKTK^rK

Vous s(>mint (l(( points, inoiitivz sur vos aidoiscs ou sin*
lo tuhlcHu comhi.'ii <l.' 4 eu 4, en :>, ou <! cf ainsi (l(. siu"t(î

.jus()u';i L'O. KxKMi-LK.,,, Km 4, „M 4. Kx.-mi.lcJ»»» Kn :,,

mi 4 et il l'csti; I. Ainsi de suite.

'2x4 = :}x4 = 4x4 = .') X 4 =

('oni|tt('/ (l(( 4 en 4 de 4 à i>(>. KN-vcnc/ de -JO à o.

Compte/ <le 4 en 4 de 1 h \U. lievenez de 1«> à |. ("uniptez
de 4 en 4 di; 2 à IS. Itevenoz de is h 2. ("onipte/ d(< 4 en
4 de :{ il 11». Revenez de li» à :}.

la

1+4 (i 4- 4 X 2 + 1 = 4 16:4 = 9 f4 = 14--4
11+4^ 16 4 = 4x8 + 0- 7--2 = 18 + 2 = 7 r'S- 17--8

8 + 4 11) 4 4 X 5 - 0:= 6 8- 18 + 8 = 14-^3 = 20--3
18 + 4- 20 -4.. 4x4 + 8 = 8--2 = 20 + 2- 10--4 = 19--4

5 + 4- 5 4 5x8 + 8--4 = 20 + 4 = 18--4 = 2x|
15 + 4 = 15 4 = 6x2 + 5 - y- 3 = 4 + 8 = 16 -8 = 2x2
2 + 8 7 -4 4x2 + 8 = 10--2 = 8+î3 = 11--4 = 2 X :}

12 + 4 17 4^ 8 X 2 + 12. 2 = 5 + 4- 18--8 = 2 X 4
4 + 4 18 4 - 4x2 + 10^ J2^ 8 = 7 + 4 = 15--4 = 8x1

14 + 4 = 11 -4 = 2 X 5 + 8 = 12^-4 = 5 + 8 = 17^-4 = 8x2
6 + 4 = 8- 4 = 3x8 + 4 = 14^ 11 + 8 = 19-;-3 = 8x8

16 + 4 = 18 4 = 5x4- 6 = 16-f 2 = 6 + 5 = 18^-4 = 3x4
4x 1 = 4>c2 = 5x3 = 4>c4 = 5 4
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JANVIKK DEUXIKMK .SKMAINB

lMtti<'ult('s pailiciiliôrvs

(ni=i(i-i dans le (•()i'j)s des mots : Rnyon^z

Jl((i-i<)tL (>j/=<)i-i dans les ('(ups dos mots :

Xo}/f((f=^y()/-/(>'( ; Foyt^r^i^Fiti-irj',

etf, rffs, rf/t^=H long lors([u'ils sont précédés

des mots : yV, i((, ils, nous, rons, ils : J\mis

faim. Tn ens soif. 11 ent penr. Nous eûmes

froid. A^ous eùt:vs ehand. Ils eurent tort.

mn=:omf' dans les mots suivants : Albian, dé-

corum, pHHSUm.

eh

ck

Ce eoin i)rès du foyer J'eus soin de mon
e est le eoin du grand- petit frèie, hier, ai)rès

[)ere. la cl; isse.
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IHIfiniltc's particiiliôiTS.— (.sv^/'r)

t })iV(*('Mlé (le .S' ou (le x se prononce ihir: (jues-

tion, gestion, combustion, immixtion.

eh = /,' dans ])lnsieurs mots. Aeliah, choléra,

clneur, éclio.

(h suivi d'une consonne := /• ; clu^ lien, Christ,

Christo})lie, Eucharistie.

Mots dans lesquels h's doux II se proiionrciit :

iUustre, ilhunination, vaeiHation, illisible.

Mots diuis lesquels les «leux 11 se proiioiieeiit eoiiiiiie s'il n'y avait
qiriiiie seule lettre :

ville, vina<»e, million, tran([uillité.

i-*^

Les bisons se comptaient Le rhinocéros est un
autref()is})îirmilliers dans animal qui aime la

l'Amérique du Nord. tranquillité.
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EÏÏH du tréma

aï

nii

aïii

oï

se j)i()ii()iife

k(

ii

a

a

a-1

n-in

o-i

iiii

faïeiK^e

Saiil

(/aïii

Moïse

La ciouë est un poison, (^aïii tua son fivre
AIh'1. l)i(Mi donna sa loi à Moïse. La vais-
selle (le faïenee vM durable. Saiil fut le
])reniier roi d'Israël. L'éooïste aime trop à
parler de soi. Il ne faut haïr iiersonne. Jésus-
Christ ressuseita la fille de Jaïre. ^Noël est le
jour de la Nativité.

itroiioiirez —Je er()i zan
moi prononcez Vcné

'Z

Liaisons; des iiif»ts dans la lefriirc

Je crois en Dieu.—
Dieu. Venez avee
zavee moi. Un <»Tand homme— prononct..

Un grau tome. J'ai froid aux i)ieds— „p«.

nonoez —J'ai froi tau })ie(ls. Henri veut aller
a Monti'éal— urononrez —Henri veu uilé ra
Montréal. Un ran<j;- élevé— prononcez Un
ran kélevé. Le respect humain— pronomez
—Le respè kumain. Il y a neuf ans —
prononcez H y a UCU VaU.
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nfflUIIV

JE SAIS LIRE

Je sais lire, écrire et compter ! Me voilà un grand
garij-on

;
j'ai sept ans.

La première partie de Mon premier Livre n'a plus de

secret pour moi, c'est bien certain que je suis grand.

Quand, sur les genoux de ma mère, j'apprenais à prier

Dieu, oh! combien je soupirais après le temps où il me serait

donné, comme à ma sœur Marie, de pouvoir lire ces belles

prières dans un livre. Cet heureux temps est arrivé, et le

premier usage que je veux faire de mon savoir, c'est de parler

à ce Dieu si bon qui m'a tout donné : la vie et la lumière, de

bons parents et un maître dévoué.
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ous
le tahlcaii

AHITHMKTigrK
L<'s iioiiiUn s H les Hiim<'S {\v I à -iO

sci-vant (l(> points nionti'oz, sur vos ard

.His<|ira '20. KxKMi'Li

conihirii de T) ou .">, en «î, on 7 a

(Uses on sur
iiisi (le ,snit(>

Ku ( ), nn .") et il reste 1. Kxk.mi'lh :
••••• j

ivste '2. Ainsi de suite

Kn r>, un ."). KxK.Mi'Li.; :
•••••

'^n 7, un ) et il

i; X .) ;> X .) = X .) =
de 5 à -20. Revenez de 20 h 0. (

Hovenez de 1() à 1. ("oni}>tez de : ,-

<lo Î7 à -f. Comptez de ."> en f) de '.] à 1,^ ]

Comptez de ô en â de 4 à lU. K

Comj)tez de ."> en .')

'()mi)tez de.') en.') de 1 à Kî.
en .) de 2 a 1 (. Mevenez

vevenez < le \x
venez de 1J> à 4.

i .).

+ =
?< + ;") =

10+") =
11' + ;-) =
l-j+rj =
" + .) =
9 + ;-) =
ll+r,=
1.•?+-) =
1

-) + ;-) =

) =

11 -

1 :{ -

,

19

17 -

u; -

20 -

1-1 -ô =
ls-r)=

I X;) + •) _
i X -) + :.)

-tx,

;5xi

;-) - 4 -
5 + ;? =

:i

î X 5 + 4 =
! X 5 + ;} =
: X .-) 4- :, =
X :> + 4 =

; X ) +

1

x;> 3 =

9 ^ r, =

l(t + .") =
li'-^r,=

1 4 -=- -, =
11+5 =
13^.-,=

:) + ;) =

.) =

]

17 + 5 =
19

10 H- 5 =
1S^5 =
-'0-^5 =

•2 + -2 =
:i + :] =
4 + 4-
5 + 5 =

V ous servant de points, montre
le tableau, combien de ({ en «

z. sur vos ardoise

2 X «) X() =
), en 7, ainsi de suite

s ou sur
jus(|ua 20

(

Comptez de <> en <} de (î à IS K
niiptez de <> en (i de 1 à H>. Kevenez de'uil T (

evenez de IS à 0.

le () en de 2 à lîO. K
<)d

evenez de i^O à 2. C
e o a 1.'). Kevenez de 1.') à :}. (

il IH. Kevenez de 10 à 4. C
Kevenez de 17 à .').

oniptez
:)mptez de <> en

'omptez de «J en de 4
omptez de (> en <j de .') à 1

3 + 6 =
.s -- 6 =
5 + 6 =
13-0 =
10-6 =
7 + 6 =
4 + 6 =
14-6 =

2 + 6

9 + 6^

9-6^
6 + 6 =

11-0 =

S + =

16-6 =

10 + 6 =

18-0
20 - 6

12 + 0^

17-0 =

14 + 6 =

11+6 =

19-6 =

13 + 6 =

12-0 = 6 =- = 7 + 6
15-0 8^0 = 9 +
2 X 3 + 3 = 10-=- = 11-6
3 X (] + 2 = 12 + = 13 + 6
X L> _ 4 = 14-0 = 15-6

3 X 6 - 5 = 16 + 6 = 17-6
2xfi+4= 184-6 = 19-6
4x5-3= 20 + 6 = 20 + 5
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JANVIKU TUOISIKMK SKMAIN'K

PR[f:Rp:s OIIDIXAIHES

SKSNK m: LA CHOIX

soit-i

I Au nom du IVu-o, et du Fils, et du Suiat-E^prit. Ainsi

OHAISON DOMINICALE

Notre Père, ((ni êtes aux cioux.

1. Que votre nom soit sanctifié.

2. Que votre règne arrive.

3. Que votre volonté soit faite en la terre comme an ciel.

4. Donnez-nous aujourd'hui notre pain quotidien.
5. Et pardonnez - nous nos offensas, comme nous par-

donnons à ceux (pii nous ont offensés.

6. Et ne nous induisez point en tentation.

7. Mais délivrez-nous dn mal. Ainsi soit-il.

SALUTATION ANGÉLIQUE

Je vous salue, Marie, pleine de grâce, le Seigneur est
avec vous : vons êtes bénie entre toutes les femmes, et Jésus,
le fruit de vos entrailles, est béni.

Sainte Marie, mère de Dieu, priez ponr nous pécheurs,
maintenant et à l'heure de notre mort. Ainsi soit-il.

SYMBOLE DES APÔTRES

Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel
et de la terre.

2. Et en Jésus-Christ son Fils unique, Notre Seigneur.
3. Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge

Marie.

4. A souffert sous Ponce-Pilate, a été crucifié, est mort
et a été enseveli.

5. Est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité
des morts.

6. Est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le
Père tout-puissant.
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7. D'où il viendra juger les vivants et les morts,
y. .Te crois an Saint-Esprit.

9. La sainte Église catholictue, la communion îles saints
W. La remission des péchés.
11. La résurrection de la chair.
12. La vie éternelle. yXinsi soit-il.

CONFESSION DES PftCIIÉS

Je confesse à Dieu tout-puissant, à la bienhenr-juse Marie
toujoui's vierge, à saint Michel archange, à saint Jean-Haptiste
aux apôtres saint Pierre et saint Paul, et à tous les saints'
(et a vous mon !)ère), que j'ai grandement péché en pensées
en paroles et en <euvres, par ma faute, par ma faute, par ma
très grande faute. C'est pourquoi je prie la bienheureuse
Marie toujours vierge, saint Michel Archange, saint Jean-
Baptiste, les apôtres saint Pierre et saint Paul, et tous les
saints (et vous, mon père), de prier pour moi le Seigneur notre
Dieu.

Que le Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, et que
nous ayant pardonné nos péchés, il nous conduise à la vie
éternelle. Ainsi soit-il.

Que le Seigneur tout-puissant et miséricordieux nous
accorde le pardon, l'absolution et la rémission de nos péchés
Ainsi soit-il.

'

ACTE de foi

Mon Dieu, je crois fermement tout ce que la sainte
Lghse catholique croit et enseigne, parce que c'est vous qui
1 avez dit, et que vous êtes la vérité même.

acte d'espérance

Mon Dieu, appuyé sur vos promesses et sur les mérites
de Jesus-Christ mon Sauveur, j'espère avec une ferme con-
fiance que vous me ferez la grâce d'observer vos commande-
ments en ce monde, et d'obtenir par ce moyen la vie éter-
nelle.
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ACTE DE CHARITÉ

Mon Dieu, qui êtes digne de tout amour, à cause do vos
perfections infinies, je vous aime de tout mon cuMir, et j'aime
mon prochain comme moi-même pour l'amour de vous.

PRIÈRE AVANT LK RKl'AS

Bénissez-nous, ô mon Dieu, ainsiriuo la nourriture (^ue
nous allons prendre. Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-
Esprit. Ainsi soit-il.

PRIÈRE APRÈS LE REPAS

Nous VOUS reniions grâces de tous vos hienfaits. ô Dieu
tout-puissant, qui vivez et régnez <lans les siècles des siècdes.
Ainsi soit-il. Au nom du Père, et du Fils, et du 8aint-Fsprit.
Ainsi soit-il.
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AhMTnAlKTI(^)lK

li<'s lioiiibns vt \vs vUitVvvs i\v I s^i
'*{}

If tiil

•»iis servant <l(> points, niontiv/, sur vos ani
Mcaii, coinlH'cii (le 7 en 7

oiscs on sni-

'. t'H .S, anisi de snitc jns(|nïi '20.

L'x7
(5 X ;{

•J X <) = /XL'- () X L' -
.) X *J = 4 X 4x4

:. X <» =
.") + 4 =

L'X .)

:Jx4

("•'ini)tc/j.ar7,(l(' 7à 14. KVvenez de 14 à 0. ('onii)te/
par 7 (le I à i:>. Ix'evenc/ de IT) à 1. |)(. •>

.\ k; j

'*' "îà -\ I)(>:îà 17. Kevenexde 17 à :{. De 4
xt'vcMie/ (l(> is a 4. !)(>

à -JO. I \*fvenez de •_>(> à (I.

vevenez

à IS.

à IJ>. lie venez de lî> à .'). De <}

1' +

:{ + 7

7 + :)

11 -7
<J + 7

l(»-7 =
lL>-7 =
7 + 7^
l:{-7 =
4 + 7 =

l.-)-7 =

i> +
11 +
1()-

s + :

10 + :

iL^ + :

17-7
l:{ + 7

14+ 7

1 ~) + .")

lî»-7 L>(>+1()

14-7
ls-7
•JO-7

!<)- 4
1S+ (î

1L>+ 4

Vous servant de [joints, montrez, snr vos ard
lc> tableau, combien de S en S, en 1), ainsi d

oisos on sur

.suite Jus(iua 20.

'2 xS= ')_' X i ^ Sx 2 ->- 7/xL'= 2x«î=: (ix:î= r)X4= :îx«} =

('omi)tez par S, de s à 1({. Revenez de 1(J à 0. ( ..

par S de 1 à 17. Revenez de 17 à 1. Do 2 à 1 S Re
(le isà '2 De :J i

Revenez de 20 à 4

om l)tez

venez
\ '2. De :J à U). R'jvenez de 1J> à '.]. J)o 4 à 20

.") + ;} =
2 + 8 =
S-4 =
:î + S =
10-8 =
4 + 8 =

11-8 = i:}- 8= l(î-8 I^^H
8 + .)= G+ 8- 10 + 8 12^8
12-8= 1.-,- 8= n+8 20^8

/ +8= 8+ î>= 20-8 17^8
14-«3= 17- 8= 17-8 18^8
8 + 8= 8 + 12= 19-8 16^8
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JANVIKU (^lATIMK.MK SHMAINK

i.Ks VKirn S 1)1-: i/km-anck

I-A l'iftTft

liii i»iét«'', cJKM's (M)fiuits, consiste i\;\\\s

ralTectioii et le soin (|ne l'on met à bien

remplir ses devoii-s lelij^ienx.

Vous aurez cette vei'tn si vous aimez

bien Dieu, si vous faites bien votre prière,

si vous êtes toujours des enfants sages.

La piété s'étend aussi à l'amour Hlial,

''"i"''i"7'"''''f"*' c'est-à-dire à l'aft'ection vive et i)rofonde

prière à Dieu. qu'uu eufaut doit avolr pour s(jn père, sa

mère, et ses vieux parents.

Quand vous serez plus grands, vous

lirez l'histoire d'un jeune prince fran-

çais qui fut un vrai modèle de piété et

de sagesse.

Sa mère prit un soin tout particu-

lier de son éducation. Elle clierchait

constamment à lui inspirer la crainte

de Dieu et l'horreur du péché.

"J'aimerais mieux, mon fils," lui

disait-elle souvent, " vous voir mourir, '"^'^'"^ ^^•'"•^' admiiable-

j .
ment élev»' pai' sa mère,

que de vous voir commettre un seul Blanche de Castille, fut
un modèle de pieté et de
sagesse.

péché mortel."

Aussi ce jeune prince fut-il par la suite un roi juste et

bon, que la chrétienté vénère sous le nor ^ Saint Le is.
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LA SAGESSE

Lo inciisc.iiyc est un vice. ~ l'n
enfant nicntcui' n'est janiuis cni,
niènie s'il dit la vt'rit(\

C'est par le choiniiulela vertu
<lu'on arrive à la sagesse.

Nous voulons tous être sages
parce (|ue nous aimons Dieu et

<iue nous voulons qu'il nous
aime.

Pour que Dieu nous aime, il

faut que nous le craignions et
(jue nous le servions fidèlement.

Si nous évitons de l'offenser

par des paroles ou par des actes,

par la désobéissance, le men-
songe, la paresse, Dieu nous

aimera, parce qu'il aime tous les enfants (pii sont sages.

Nous serons sages si nous honorons nos parents, si nous
leur obéissons bien, si nous ne leur .lonnons aucun sujet
d inquiétude.

Nous serons sages si nous respectons nos maîtres, les
vieillards et toutes les personnes dignes de respect.

Nous serons sages si nous ne fréquentons que des enfants
studieux, bien élevés, et ,,ui seront incapables de nous donner
m mauvais conseil, ni mauvais exemple. Enfin, mes amis,
nous serons sages si nous donnons des preuves de docilité et
SI toutes nos actions sont conformes à la vertu.



100

LOBftlHSANCK

Voulons- nous i»liiiro ? Voulons
nous (|ue [\m fasse notre éloge, que
l'on «lise ([ue nous sommes aimables,

''' gentils, bien élevés I

Soyons dociles, soyons obéiss.-mts.

A r.ToU', l«'s enfants duivcnt '--il «locilité et l'obéissauce sont les

.kns la famili. à l.u.s
n"uiite.j qu OU estime le plus chez k'S

imicnts. enfants.

Obéissons à nos parents qui ont le droit de nous com-
mander et d'exiger de nous tout ce tiui peut leur convenir.

Surtout ({ue notre obéissance soit prompte et empressée.

N'opposons à leur volonté ni nos murmures, ni notre
manvaise grâce.

Nous ne gagnerions à leur résister qu'une sévère répri-

mande et peut-être une correction.

^Montrons le même empressement, la même déférence à
l'égard de nos maîtres et de nos maîtresses.

C'est la première satisfaction parlaciuelle nous pouvons
nous rendre dignes de leurs soins, et leur faire oublier les

peines (qu'ils se donnent [)()ur nous.

A notre âge, nous ne pouvons rien faire pour nous-mêmes;
nous n'avons ni assez de discernement, ni assez d'expérience.

Laissons-nous donc guider par ceux qui nous aiment et

qui ne veulent que notre l)ien.



L AI'PLICATIUN

Nous voyons. <laus nos Jiiiii.sons, tout lo

inonde tiuvaillcr.

Notro là're part dès la iiointo du jour

l»our HQ rendre aux chami.s ou à l'atelier.

Notre nu're se lève aussi de grand

Nntiviii.iv.sfi.'v.Miussi "liitid i»our tout ordonner ilans le ménage,
.1.- :;ra.j.l Miatin pour p„i,, préparer le repas de la famille "ettout unioiiiu'i' (liuis I •«• iv^ ICI iiiiiiiiit^ tît

If la^Hfiv. s'occuper de mille soins.

Kous seuls, petits enfants, nous ne i)ouvons rien faire,

et cei-endant on nous nourrit, on nous habille, un nous fait

instruire.

Tout ce que nos parents nous demandent en échange de
hi peine qu'ils se donnent pour nous,c'est un peu d'application.

Nous serions bien ingrats si nous ne leur donnions pas
cette satisfaction quand nous le pouvons si facilement.

Appli(iuons-nons à remplir tous nos devoirs de classe.

Notre travail se borne encore à quelques exercices de
lecture ; faisons donc tous nos efforts, pour bien lire.

Nous lirons bientôt passablement, si nous écoutons nos
maîtres, si nous suive s les bonnes leçons qu'ils nous donnent.
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LA l'KOl'UKTft

L I propreté fait aimer les enfants.

A va ri t (h' partir

pDiir l't'colf, les

«'rifant.s doivent se

Lavoiis-nous donc plusieurs foi^ par jour,
s'il le faut, les mains, le visage, les oreille»,

f't peignons tous les matins nos elieveux.

Ne nous rendons jamais en classe sans (ju©
nous soyons d'une propreté irréprocduiMe.

Si nous sommes trop jeunes pour nous

l";:;;.'':;":!";;';:
'">"

?' ""»« i«ife"«"- "m,s-n,t.u,es, „„tro
KiitT avec sc.i-i. nH're s'cu chargera volontiers ; seulement no

la contrarions pas dans ce soin quand elle le jugera néces-
saire.

Ne craignons pas l'eau froide pendant l'hiver
; trem-

pons-y résolument nos nniins et notre tigure.

Cette hahitude n'aura rien de dangereux pour notre
santé

: elle ne i)ourra au contraire que la raffermir.

Soyons propres aussi pour nos vêtements, nos livres et
nos cahiers

: évitons de les tacher d'encre et ménageons-les
le plus possible pour épargner à nos parents des dépenses qui
pourraient les gêner.



LA POLITKSSK

L Il i)(»liti'ss(' coiisisfc (|;iiis la [ii'atiq ne

• les renies de hi cixilifé

Klle est elle'/ les enfants le ])reniier

si^i^no (le la honne éilucatiun qn'ils reçoi-

vent ù l'école et dans leni- famille.

La ixjjitosso ^e montre dans lenr tenue,

dans leni-:^ paroles coninie dans leurs

actes.

Dans leur tenue, par un maintien décent et de I )elles

manières.

Dans leurs paroles, i)ar les formes respectueuses du
langage.

Dans leurs acte?,, par une conduite toujours honnête.

Un enfant poli salue gentiment les personnes qui vien.
nent visiter sa famille.

Il ne leur répond ni par oui ni par non, sans y ajouter le

mot de Monsieur ou de Madame, il en est de même quand il

a à les remercier.

Au dehors, il est gentil aussi avec tout le monde et ne
fait rien qui ne soit digue d'uii Enfant bien Hecé.

(Extrait dv Lu calette.)

au-<ie

3
2
4
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II", <lni\, rrois,

xr^rÉRATiox
T.es neuf prcniicrs iioinlji-cs sont

quatre, cinq, six, scpf. Imir. iuui\

On les a|)j)("ll(« uiiitcs simples.
La roimi.,,, .le dix unités simples s appelle une dizaillO.Dans un nonihre <le deux chitîres. „„ place l,>s dizîlh san <lnixn''IIH' mnu-, à la -auelie .les imites
Kx.. Dans le n.mihiv 10 (mie .lizaine), 1,. ehittre

au dciixièllic ranw'. à la oauehe des unités.
I est

11. Onz<'

1 '4. Douze

13. Treize

14. <|usitorze

15. Quinze

i«. Seize

17. Dix-sept

18. Diï-Iiuit

19. Dix-neuf

20. Wn^t

<Vst 10 plus I

dix

dix

dix

dix

dix

dix

dix

dix

dix

+

+
+

+

+

+

+

+

deux

trois

quatre

einq

six

sept

huit

neuf

dix
Exercice Dans 12, que représente le 2 ?—le 1 — Dnw

14 (jue représente le 1 ?-le 4 ?-Dans 11, que repre entele 1 a droite î-le 1 à gauche ?-I)ans 20, , ui reprise, toe

zér7%'anfi«^'''-
''''""'^" «->ifieVien/.sC'lo

Addition (Signe + plus)

3
2
4

5
2
3

8
2
4

9
1

5

3
4
6

8
5
5

9
7
.S

7
5
2

7
8
1

3
7
3

4
2
5





DEUXIÈME PARTIE

LECÏIRE ( OIRAXTE



hor

béii

.suj(

dev

lo co

terre

Quef
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FKVKIEIt l'IfKMIKIîK SKMAINE

ilISTOllfK SAIXTH

I>K I.A CliKATION ne MdNDK .1 CSI^c'a l' DK IJi'. K

Dieu créa le monde en six jonrs. Il formn le i)roinier

lioninn» du limon de la terre (>t. lui dcnuia une com[»a^iie, Ëva.
Adam et Kve. i)la('és dans le Paradis terrestr(\ déso-

béiront à Dieu et t'ni'ent ciiassés du Paradis. Ils devinrent
sujets à la mort ei furent condamnés au travail.

Caïn, fils d'Adam, tr.a par jalousie son frère .\l)el.

lies hommes se i-é[)andirent sur la terre et. dans la suite

devinrent méchunts.

La CliKATION Di: LIIOMMK AHKI. TIK PAU C.\l\

QUKSTIONVAUtK

En coiiibieii de joui's Dieu cri'a-t-il le nioiult"? - De (|uni I)i(>u foniia-t-il

le corps (lu preniici' hoininc ?— Que fn\mt Adiiin et -Kve dans le Paradis

terrestre î — Quel (.hâtiiuent Dieu leur eiivoya-t-il l — (^ue devinrent-ils l

Que fit Gain ?—Que devinrent les hommes après s'être répandus sur la terre]
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HISTOIRE hV CANADA
I)<».MF\ATI(»\ FHAXrAISK

.IA<'<H ES (AKTIER

brave'nif""T""
'" "'''' '^"^ ^"^^' '^ ^'^^'-^ ^tait un

L illustre luivigateur fnt envoyé par son
roi. Franvois I-. en Amérique, afin ,1e décou-
vrir (les pays nouveaux. Cartier s'enibar-
qnait à Saint-Malo en im, et au hout de
qnehiues semaines il entrait dans le golfe
Samt-Laurent, puis pénétrait dans la Baie

J.C..K.S c.u.nKK r'
^^'^^|^"';\^t abordait bientôt an fonduuMi.K

,1 u„e autre baie, celle de Gaspé. U le célè-

et^ll"'
'''''"'^^^"' ^^^""'" ""^ ^^-«''^ ^" "«'" de la France

Le Canada, à cette époque reculée, était peuplé de sau-vages qui Ignoraient le nom du bon Dieu. C'étaient des bar-bares qui vivaient dans les ténèbres du paganisme (1) Usne pardonnai, nt jamais à leurs ennemis. Les sauvages vi-vaient de chasse et de pèche et se couvraient à demi depeaux de bètes.
^

QUESTIOXXAIRE

(1) ExpHijutz ce mot.
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GEO(U{APHIE

LA TERRE

L'A terre sur laquelle Dieu
vous îi placés, petits enfants,

est raïKlc comme une houle. La
terre ne repose sur rien. Elle

tourne sur elle-niénie en un
jour (le vingt-(iuatre (24) heu-

La tehkk dans r.Ksi'Aci;
^'^^•

Ce mouvement de rotation produit le jour et la nuit

La terre tourne aussi autour du soleil en une >tnm'e de
trois cent soixante-cinq (365) jours.

Ce mouvement de translation produit les saisons.

Le soleil est plus gros que la terre, et la terre plus grosse
que la lune.

La terre reçoit sa lumière du soleil autour duquel elle
tourne.

Il y a sept Jour.<i dans une semaine : dimanche, lundi,
mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi. Il y a douze n.oiJ
dans une année

: janvier, février, mars, avril, mai, juin,
juillet, août, septemhre. octohre, novemhre, décemhre. Chaque
jour se compose de vint-quatre (24) heures ; chaque heure de
soixante (60) minutes. 11 y a quatre saisons dans l'année : le
printemps, l'été, l'automne et l'hiver.

QUKSTIONXAIRE

Quelle est la forme de la terre] --La terre re,,o..e-t-elle sur nuelrme
chose? -Comment tourne la terre ?_ Que pro,luit le mouven>ent ,1e rota-
tion

1 -- Que produit le mouvement de translation ?- De quoi la terra reçoit-
elle sa lumière !

'



Il

LKro.N l)K ClfosKS

--'î^e^^*

m; iii:r;.\|.: minkkai. I.K HKUNK Vl'CKTAL MO liKIi.M-; ANIMAI,

LE •> niois uf:(;xKs de la xati^ue
Petit

^'es trois vive

s amis, voyez cette pierre, ci'tte f/nn- et

MI

S ne se ressenihlent en i

NÉHAL, le second un v

Tous les êtres qu'il

ce clKimcdii.

ien. \m premier est un

classes que l'on nomme r<v

KOKTAL et le troisième un animal.
qu'il y a sur la terre sont purtuyés en trois

mes

Le iv<,nie minéral. Le règne végétal. L
Dans la nature, il

e règne animal.

lies iiihtrrati.c.

n'y a que des (inimaiix, des fé<iétyétaux et

Kl'KM.ATIOX

FIIt'Ui- -l'ionv-L'hiiaifau— vtWtal -iniiu'nil —animal l'i'Uiif iiatwi'c C'tiv

COPIK

T

1er

,ies ('très (|uc nous voyons •<in' la tcri

•egnt« vi'uvtal, le i

le tVi- est lu

'i',i,'iie iium'i-al, le n

e sont parta^-t's vu trois iv'mi

i minerai, le cheval est u

,'ne animal. I„(Mal)le est

n animal.

nn \firctal
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M MAI,

est un

ANIMAL.

n trois

nitnal.

aux et

e -êtie.

(iKAM.MAlHE

Mots—SVM.AMKS -LkTI'KKS ( \ ( »y('l 1(.'S et COllSOIHH's).

< liers Olifants, vous faites coiinait l'c votre nciiséo aux

porsoniios (jni vivent près do vous [mr la jutroh'. et vous

c<>intuuui(iue/ avec celles (jiii sont (''loi;^n(''es au moyen do

Vrcriliiri'.

l'oiir [)ai'ler ou pour (''crii'o on so soi't de mots. Les mots

peuvont se déo()m|)oser en svi.i.ahks:

|H'-1*<' «lU-IM'

Los syllahes sont formées d'une ou do plusieurs f.kttkks.

Il y a vingt-six lettres.

Six rei)résentont des sons. On les a[)pollo vuykli^ks—ce

sont : a. c, /, o. n^ ij.

Vingt représentent des urtinilution!^. On ne peut les

prononcer qu'avec les voyelles. On les a[)pelle consonnes.

Ce sont : h. c, d, f, //. A. /. /.-, /, ///, //. y,, y, r, n, /, /. h; r, .:.

On place sur certaines voyelles des signes (pie l'on nomme
accents : sur â. dans ôuir, il y a un accent circouHoxo : sur r,

dans cv(/r', il y a un accent aigu ; sure, dans nrrc, il v a un

accent grave.

feignes :

i;m:h(|cks

I. T iiiivcr trtiis innts ((nniin^i'i deux s\lli I lies : t l'dis liidts fuiiii

(le tidis svllahi !•: 'I' /Kl, inii-iiiii II, etc.

II. i<:

/"'/

ciH'c trois mots l't'iitVi'iiiaiit (îiacuii deux \(i v.'llcs: t rois uKit- ri'ii-

ferniaiit doux foi ISOIIIU'S. ,.x. : (U(t.(i.l,ul, t, iniic, etc.
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li<'s iioiiihn .s it Us iliirrns i\v I à io

ous servant de points, niont
>'- <'n I I cr ainsi i\ (' smtc |iis(|irà L>u

i'<'z comhicn ,|(. j)^ ^>„ (, ,^.,j

2x<i= :jxM= Ux'> = s X !> :

('oïliptc/ (le I à -Ji) (>t ,

''>i>i|»fi'/ par U (le <> à is. I

(

L^x«;= «}x;5^ ;{x-,=

vvciK'z (le :>() j^j
I

n<-2=

P'ii- î» <!(' I à iî>. I u
^'vciicz (le |S à 0. (

vciic/ a I. !)(> i> à -jo. J

'oniptez

X' 'MMIC/ à 2.

(I— -î>-

) + 4= 14-î»= 10-
>+ s-

î> + :î^ u + 'J=

<>:-

Î>+1

î> + 1

1

>= l<)^4 =

14-^7 =

î>+ 7= 1() + J>

:>()-î>= is-;î- ]:>1^^
1 <; -i- s = 1 ^»

<J =

oiis siMTant (le points, n
en 11, ainsi do suite

j

1^x10:

iiscpia L>()

-^^0= 10x2= <)x2 =

lontrez combien de 10 en 10

8 X o = 2x8^

10+ 2 =
i:)-10= 18-8 =
H+ 2= 10+ î)= 10+ 7
10- :}= 14_ 4^ 20-10

V X 7 x2-

:^ + 10= 10+ 4= 2+ s + :j 10+10 =
•î+ 7 + 4 20+10 =10

!<_>+ 1= 10+ (}= H)+ r,= 7
1/- /= lu- 10 = 10+10= S+10+ 2

(5+ :î + 4 18+ 4 =
7+ !>+ .-) 18+ .-) =

18 + 12 =
1. J'ainyuyé 4 piastres à mon amh

épicier, et il me reste :> piastres. Coml
)nnier, .'J ])iastres à mon

Paul
-. Quati'e frères ont

omhienavais-je d'ar^^ent ?

Coml
en a manj'e (j, Je

inanoé des noix. L(mi « en a manue
>ien les frères ont -ils m

m en a manj;è 4, et Alfred

6 V

l'ii petit marchand

in^^e de noix en tout ?

o.

41
eroes le mardi, :} le

•à vendu 4 ver^^es de draj) le lundi

e samedi. Conil
mercredi, 2 le jeudi, 1 le

()nil)ien a-t-il vendu de verbes dans I

vendredi et

a semaine ?
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FK.VIMEIt IIKUXIKMK SKMAINK

HISTOIRE SAINTE

nr DfiU'dK A LA VOCATION d'abhaiiam

Sur les ordres du Seigneur, Noé construisit une arehe. y
fit entrer un couple de tous les animaux, puis s'y enferma
avec ses Kls : Sein, e'iiiini, .laphet et leurs familles.

La terre fut couverte d'eau par le déluge, et tout périt à
l'exception de ce qui était dans l'arche.

Après ([lie les eaux se furent retirées, Noé sortit de
l'arche et devint le père d'une non)breuse postérité.

Avant de se séparer, les hommes voulurent élever une
tour. Mais Dieu, i)our les punir de leur orgueil, confondit
leur langage. Ils ne s'entendirent plus, so séparèrent, et la

tour fut ap[)elée Babei.. mot (jui veut dire confusion.

L\: 1)i;ia(;k La TOIU 1)K liAHKI.

IM'KSTIOWAIHK

Qut' l'.iiiîstruisit Not^ ? — Que fit-il fiitivi- dans l'urche '. Que Ht fiisuito

Noé?— Qu'aiTivii-t il ensuite I - (,)iu" fit \()('- ajuvs (|iu' les iviiix se furent
retirées? Xoé eut-il une nonil)reuse postérité ? — Que vouluriMit t'aiie les

hommes avant de se séparer? — Comment Dieu punit-il leur or<,'ueil î
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I'"riiii('('

IIIS1M||;K IK CANAhA
t'lliNI»Mf\

.^aiMiir; .l.-C|.ai„|,|ni„ ."s| In fui„|;,t..„,. ,|,. n,„'.|

l"'iv.!.^h^\u„vHI..-Fn,,H-...
Il „;„,„i, , |{,,„„.,,*-

••Il lôCT. iiiiir,. i, I,, |,r„hM-fi(,i, Tlii i.oii mi
"<''in l\.<'liiiiiii.laiM visita pliisiniis fois le

< iiiiaila.

I'^" 1<'><^ il ••<Mii..MtaleSaiiit-Laiiiviif avec
>iii iiiivireclia.-é .le n.h.ns, ,,,u .Jésiraieut
'"'"'•'' ""<' '•''•'"«•.' nouvelle sur les hor.js
eiichanfeuis ,|u -ran.l Heuve. (V premier
etal.lisseiiHMit fut Québec. Uluunplain eut à

O.VM.M..MX lutter contre |,vs Iro.,uois, les sauva-os lesplus redoutables erAnuM-i,uo. 1m. retour, il trouvfdan
les ilurons (les alhes fidèles.

Kn ir,21) les Anglais s'emi.arèrent pour la première fois|0Quel>ee. en-est.,n'en 10:52 .p.e le Canada^ut remlutla Pranee. Cl,ami>hun revint au pays, et consacra le restede sa vie au succès de son entreprise
: établir sur les rivesdu oamt-Laurent une France nouvelle et catholique

hn lb34, Champlain envoya La Violette fonder Trois-Kmeres. La n.ème année, les Pères Jésuites ouvrait un
collfj.'o » ()iiel)ec.

linéiques années auiwravant (ICI5,. d'autres excellents
•e .s,euxMes Itecollets. étaient venus sëtahlU- à Quéhee.îà se but ,1e fa,re connaître Dieu et .son fi^li.e aux malhen.e xsauvages idolâtres.

cuieu.v

Profon.lément chrétien. Champlain favorisa de tout sonpouvoir les efforts des Missionnaires.
Il mourut pieusement le 25 décembre 1635.

^QUESTIONNAIRE

Quel tife don„e-t.oM à Chan.plain ? -En .uello aru.ée fonda-t-il Québec ?."tre .,«. Cha.upla.n o„t-U à lutte, l ^uarriva-t-il en Ifi-j ; -En .,uel Jannée et p.- ,u, tut^.nd.V la ville de Tn.i.-Hi viè..es Î-X..,„,„,, .^^^^.ehg.eux amve. au Canada !- Quel était le caractère de Cha„,plai '

E,iiuelle année mourut-il t
'

' "

..on
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IS <il,n|IK

<!i: >i;i;Ai'iii|.;

«nMMr.NT (IN l;i;i'l!l'>r,\T|.; \,\ tii;|;i;

On I ''l'iV'-iciit.' la tcnv jiii iii(.\cii il

et < I'' «AiiTKs. N'oyez, siii- la i.rciuici

I' iil.MHK.'

• ' iiiiaLii'

•cftr ImmiIc Hxr." sur un pir.I ; r'rsi un ,//>./>.

t

tvtt (' ;iiitrt> ^rav iirc,<'(tni|)((-

clos, est niic carte (pii. comnie le i-lol

sente toute lu terre : on noiiii

ee (le «lenx cer

mapiMMiioiuli

»e. repiT

ne eette <'arte

QUESTIONNAIRK

Comment ivpivsente-t-on la terre i—Coi
,'l(.be f -Y a-t-il j.lus d'eau que de tei

muent se cumjx.se la surface du
re
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LEÇON DE CHOSES
l'homme

des animaux. Les animaux portent leurs regards vers laterre
;
nous, au contraire, nous portons les nôtres vers fècidou est notre véritable patrie.

Notre corps se compose de la fr/e, du franc et des >ne>nbres.

c est-a-due les mpscles. Les muscles sont rattachés aux oet nous permettent de faire des mouvements.

MUSCLES VV BRAS
LE SQUELETTE

L'ensemble des os du corps s ai)pelie s^/uc/efte
Nous avons cixq sens : la nw, Vouïr. le four/^èr, le o-oût etodorat. ;..7 est l'organe de la vue

; Vorci/le celui de l'o ie\^pemi celui du toucher
; la hnuj.e celui du goût •

le ne>celui de 1 odorat.

MAIN
^"^ OREILLE

ÉPELLATION

T,:'te-tronc—me.nbms—peau-cliair muscles—os.

COPIE

L'ho,„.ne porte ses regards vers le ciel. N„tre corps se compose de
la tête, du tro.ic et <ies membres. Nou.s avons ciiu, sens.
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Jt^ï

(JHAMMAIRR

LE NOM

Sur la terre il y a des ;Ky«o«„,.,s, .les ««,•,„«„., et des ,•/,„,«.».

^.nez cette image
: le ,:,rl,,r est une perso;,™, le chrm/

trennent
,

I u„e ,1e ces tr.„s espèces. Ainsi : le laboureurle meuuis.er. le forKeron. le médecin sont des personne îè

la table, la chaise, le lit sout des choses.
Chaque être a un ii'im.

Moi, par exemple, je me nomme ./o.v,,/,. Le mot .Tosenhc est mou «<,„,. Tous les objets ont des loms, sa™ cela „n'ne pourrait pas les nommer. S'il uy avait pa d , o, . t nepourrais pas demander uu /,>,c, nue ;,/„„„, etc. Il va doi cplusieurs mots qui servent à «o,„„„. le.s personnes les a,maux et les choses. Tous ces mots sont des voms!™';'";

sitarriti^- ^"^— --.or::

KXKliCICKS

T. Trouver tn.i.s noms de persoinu-s
; trois „oins .l'ani

ne ehose.s.
anmiiiux

; trois noms

/e

n. Ecrire la définition du noin

9
Himnu.t: ntl

L'' nom f.tt un mot qui nerl a nomuur
ffi l'/ionex.



119

Les iioiiil»r('s H l<'s vhïïïns de 1 à '>r> (un à viii<i:r-(inq)

10 10+10 10+10+1

'^•>. viii^^r-<'iii<|

24. viii^t-qiiatn

•i». vlii«t-rr<Ms

'Z'i, vin»t-<lciix

1^1. viii<^t et un
1

DIX
Z a2

VINGT VIXGT-CIXQ

Vous servant de points, montrez, sui vos ardoises ou sur
le tal)leau, comhien de i>, de 3, de 4, de :>, de (j, de 7
de suite juscju'ji 2.') en 2.').

C\)ni])tez jus([u'à lM et revenez à 0.

auisi

Comptez et dans cliaipie cas revenez au nombre d'où
vous êtes pai'ti

: Par '1 de '2 à L>4. Par L> de 1 à l>:). Par :3

24. Par :3 de 1 à 2.-),—de l> à 2:î. Par 4 à 24. l\u- 4 de 1

2.), de 2 a 22, de :} à l>:{. Par T) de ô à •>.-) de 1

22, de :} à 2:J, de 4 à 24. Par <} de à l>4 de 1

20, de :î à L>1, de 4 à 22, d
10,11 et 12.

ir .") de .') à i>:), de 1 à 21, de 2 à
à 2.'), de 2 à

même avec 7, S, 9,e .) a 2:î. 1 )e

V X V> = :îx2= 4x2= .) X V>_ <)x2 = x-> =
I ^ :: 8x2 =

l»x2= 10x2= 11x2= 12x2 .> :}= 4: :3= r)x:} =

)x:3= :3= Hx\].= 4x4= 4xr,= 4x(î: X'> =.)X V .)x;3 =

;') X 4 = r)x,')= <)x2= X = <3x4 =
i >^ z) = :3= sx2=

!= î>x.j- 10x2= 11x2= 12x2 =

14 20 10 19 11 ]s 12 14 1. 1«
10
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FKVUIKR
THOISIKME SEMAINE

1«
8

HISTOIRE SAlXTf:

VOCATION d'Abraham

mal

UN ANGE ARRÊTE LA MAIN D*ABRAIIAM

Le châtiment du déluge ne détourna pas les hommes du

_

Le Seigneur choisit Abraham pour être le père du peuple
qui devait conserver son culte.

Abraham et Lotli, son neveu, vinrent en la terre de
Ohanaan.

Dieu, voulantéprouverlafidélitéd'Abraham, lui demanda
le sacrifice de son fils Isaac ; mais un ange arrêta la main
d Abraham au moment où celui-ci allait frapper son fils
Lange prononya ces paroles: " Ne frappez pas! Dieu conuait
maintenant votre foi/'

Isaac épousa Rébecca et en eut deux fils : p]saû et Jacob
Jacob, devenu grand, se rendit en Mésopotauie et épousa

Rachel, puis Lia: il en eut douze fils.

VUKSTIONNAIKE

Le châtiment du déluge détounia-t-il les h..m.nes du mal t_gui le
Seigneur choisit-il pour être lepèrede son peuple ?-Que fit Dieu pour éprouver
la fidélité d'Abraham ?-Qui arrêta la main d'Abraham au moment où celui-ci
allait frapper son fils l-Que dit lange ï—Combien Isaac nut-il de fils
Nommez-les (—Combien Jacob eut-il de fils î
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DK .MAi.-i(..\\|.:rVK

HISTOIRE DU CANADA
M. DE MAISOXNEUVE

Le pieux et vaillant de .Alaisonneuve vint
de France au Canada en 1()42.

La même année, il jeta les fondements de
la ville de Montréal, dont il fut le premier
gouverneur.

M. de Mai.sonneuve repassa en France, et
revint avec lOS colons, hommes choisis avec
soin, propres à la guerre et à l'agriculture.
A cette époque, la colonie naissante était

constamment exposée aux déprédations (1) des lro(|uois
Aussi l'arnvée de M. de Maisonueuve fut-elle saluée à Québec
par des réjouissances et des prières publiques, et il fut
appelé le libérateur de la colonie.

Jeanne Maiice. fondatrice de l'Hotel-Dieu de Montréal
avait a abord suivi de Maisonneuve, et Marguerite Bourgeois'
fondatrice de la congrégation de Notre-Dame, s'attacha à
ses pas. Ces saintes filles établirent des œuvres de charité et
d éducation (pu ont rendu des services immenses au pavs

Le g.)uvernement de M. de Maisonneuve fut aussi illustré
par le dévouement de Dollard, dont nous lirons les détails
dans une prochaine hrtitr,' sur l'histoire du Canada

Dès 1(539, Québec avait le bonheur de saluer l'arrivée
des iJrsulines et des Hospitalières. Les premières de ces
dévouées religieuses avaient à leur tète la Mère Marie de
1 Incarnation que le pape Léon XHT a déclarée vénémhle.

M. de Maisonneu-e mourut en 1679.
Honneur à ce héros de la propagation de l'Évangile !

QUKSTIOXNAIRK

Qui fonda Montmil Î-E.i .,uelle année cette ville fut-elle fondée '-M. de Mai,s..nneuve retounia-t-il en France ; -Quel fut le résultat de ',.„

voyage l--Quel titre les lu.bitant. ,1e Québec déceJ^èÏe, ^ ^T M de31aisonneuve ""

(1) Ex{>li(|!iez ce mot.
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uve vint

leiits de

premier

ance, et

sis avec

euiture.

te était

0(]iiois.

Québec
^ il fut

Jiitréal,

irgeois,

aclia à

irité et

•ays.

llustré

détails

irrivée

de ces

trie de
hh.

le!

tiflée ?—
rie son
M. de

(JÉOGRAPHIE
LE VILLAGE.—CARTE d'uX VILLAGE

nn vflï.in'r''v
'^''*' "*"'' soui.iies sur une colline ((ui domine

et ses eifvir fl'^"'
'''*''''""' '''^^^^^'^'^"^ ^'« »<^"«- t<)ut le village

VN Vr..Ai;K VL- Dr haut DÏMO (OLLIM.;

^on. distingnons h; Ccher de l'église C ; les rues 7? ,•

>leA; la rivière /i* I • le pont P; les chemins (' //et
s routes /ï" 0(ini. (In village, mènent aux villages voisins-
;hn, les coteaux C et les bois B ,pii sont do"raut?é é
3 Ja rivière.

l'éco

le

ei

de

LA rAIiTK DU V1LLA(;K QUK KKPKKMKNTK la FI.;UHIv PKKrKDKNTK

Représenter tout le village sur une feuille de naniernon pas tel .pi on le voit du haut de la colline, Inais iS des
lignes ou des hgures convenues, c'est faire la carte ,li, cillane

r.rovn^pTpr^''T'^^ '^"-^'^"f
^présenter, un comté, une

de éo^rk il
• °" "^®'"® '^ ^^^'^'^ entière .-c'est une carte

QUESTIONNAI RK

Xommez les <liffi;.-entes parties dun villaf;e ?— Qu'est-ce nue faire lacarte d'un village ?~ guest-ce que faire une carte de géographier
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Sous une fl..d.e iv.nj.li,. '^^ ^/'^/'O^'-s'

d'air impur un oiseau
ne peut plus respirei'

et meurt.

LEÇON DE CHOSES

LA RESPIRATION

Nous ne pouvons vivre sans air imr :

il nous faut res/>irer. Voyez la gravure
ci-contre: sous une cloche remplie d'air

impur un oiseau ne peut plus respirer
et meurt.

L'air pur se trouve en abondance
partout dana l'atmosphère, c'est-à-dire

L'action de respirer se nomme rcspi-

rafio». Voyons maintenant comment
nous respirons, ou, ce qui est la même chose, comment l'air
pénètre dans les poumons.

L'autre gravure représente l'appareil

respiratoire.

Chaque fois que nous aspirons, l'air

entre par la bouche ou le nez, passe dans
l'arrière-bouche, et de là pénètre dans les

bronches (B) et les poumons (P), par cette
sorte de tube marqué T sur l'image. Les
poumons sont formés par l'ensemble des Apparkil kkspiratoiue

bronches et de leurs ramifications. II y a un poumon droit
et un poumon gauche.

ÉPELLATION

Ail-—respiration—bronches—poumons.

COPIE

L'action de respirer se nomme respiration. L'air arrive dans les poumons
par les bronches.



(tirimr :

gravure

)lie d'air

respirer

[•ndance

ît-à-dire

n'spi-

)mment

mi l'air

IRATOIHE

1 droit
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GRAMMAIHE

NOMS COMMUNS ET NOMS PROPRES

îl y a des noms (ini servent à nommer tous les objets
seml)lal)les

: le mot enfant, par exemple, sort pour désigner
tous les enfants. Ce mot sert pour vous nommer tous ; si je

demande un enfant, n'imi)orte lequel de vous [)eut venir.

11 en est de même des moi^ nayrini. JiIle, nvUer. lirre, etc.

Ces noms sont appelés nan/s eomnutns.

Louis Mmk Garnkau M. Gahvkau

oumons

Mais si je demande Louis, il n'y a que celui qui s'appelle
ainsi qui doit venir ; ce mot est donc propre à un seul. Il en
est de même des noms de famille Ganiean, La/ontaine, Parent,
etc.

; des noms de villes ou de pays : Çnéhee, Montmil, Ottawa,
Canada, etc.

Ainsi les noms communs sont ceux qui désignent plu-
sieurs personnes ou plusieurs choses ; et les noms propres
sont ceux qui ne désignent qu'une seule personne ou qu'une
seule chose.

EXEKCICKS

I. Trouver et écrire trois noms communs de personiies
; trois noms

communs d'animaux
; trois noms communs rie choses. Ex. : curé, cultivateur,

instituteur, etc., etc.

II. Trouver et écrire cinq noms propres de personnes; cinq noms propres
de villes.



IL'"
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KKVKIKIt
QL'ATIÎIKMK SK.MAINK

lonut

HISTOIRE SAINTE
HLSTOIKE DE JOSEPH

Joseph, run ,les Hls de Jaeoh, en but ù lu jaloiuie de
•ères, fut vendu par eux comme esclave. Jacob pleura
emps son Hls comme mort.
Conduit en Egypttn il fut vendu à Putiphar. un d

cipan.v officiers du Pharaon (I

mjusteii'ent jeter Joseph en pri

es [)rin-

e roid'Enypte). Cet homme Ht

que Joseph se trouvaient d
eu 1 un et l'antre

donna ) explication. Les "cho
l'avait prédit.

prison. Dans la nuMne prison
eux officiers du Pharaon. Avant

un sonye pendant la nuit, Joseiih leur en
ses arrivèrent comme Joseith

.M.SKHM VKM.U VM< SKS FHKHKS ,oSKPM HVAnSSV l'Ali SKS FHKUKS
Le Pharaon eut à son tour un songe que les i)lus grands

savants de son royaume ne purent expliiiner. Il apprit i>ar
1 nn des officiers qui avait connu Joseph, qu'elle était la sagesse
de ce dernier. Pharaon Ht venir Joseph dans son palais Le
jeune prisonnier donna entière satisfaction au puissant mo-
naicpie.

Joseph devint le premier ministre du Pharaon, et apptda
auprès de lui sa famille. Jacob vécut encore dix-sept ans
anprès de. ce fils qu'il avait tant pleuré.

QUESTIONNAI HK

Que firent les fW-res de Joseph ?- Où fut e.m.luit J..s."i.l, ' - (Jue
,lev,nt-il

?_ Den,e«ra-t-il longtemps en prison ? _ Qui se trouvaient en prison
avec Joseph ?-Qu'arriva-t-ii en prison ? -^ A ,,u,-]le oeeasion Josej.h sortit-il
de prison

î— Joseph donna-t-il satisfaction au Pharaon ?— Que devint i! chez
le roi ?— Joseph oublia-t-il sa famille ?
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HISTOIRE J)i; CAXADA
'

r,K PftKE DK BHftlKKrF

Lo Père .le HréhuMif, un suint niissicnnaire jésuifo arriva
<l|ins^uot.epuy«enl(;2..vocM.lusieursconu4^

'Isevouuarévan^élisation des sauvages Hurous, dont
il ai.pnt parhutenient la langue.

Au cours ,lo ses voyages, en l(i4<.), il touil.a entre le«
"^'^'"•>;l^'>-o.luo,s ,n, ,„i H,,,t sul.ir le nnu-tvre le idus

(•niel. l'n nutre jésuite, le IV.v Lalenm.^t,
tut uns a mort avec le Père de iJreh.euf,

Los Iroquois leur firent endurer des
tortures épouvantal>les, allant jus.iua
leur attacher autour du cou des placues
de fer rouge. Ces barbares s appK uèreet
surtout à torturer le Père de JJrébœul'
Ils lui coupèrent les lèvres, lui enfoa-

LK PKHK „K nuKmKUK cèrcut uu charbon ardent dans la ))ouche,
et pour comble de cruauté, ils le scalpèrent (1), puis lui
versèrent de Peau bouillante sur la tête.

sainttté^''^
'^^ ^'^'''''"^

^ ^'''''' ""^ ^''''"'^' renommée de

Cette année 1G49 fut une année de deuil pour la colonie,

et juieient alors de massacrer tous les Français.

QCE.STIOWAIKE

En .,uell.. année arriva le Père de Brébœuf ?-A quelle ...nre sedevo«a-t.lenamvant<lansla colonie ?-En quelle année on,ba-t-i Leles nnvns des Iro,uois ^-Racontez le n.u-iyr. du Père de Brébœuf ^-(Cl
ri va-t-il aux-Hurons chrétiens ?

^

(1) Expliquez ce mot.
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uèrept
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enfon-

bouche,

l>uis lui

niée de

colonie,

rétiens

euvre .se

-il entre

—Qu'ar-

GKOdRAl'IIII-:

LP:S (ilATIiK POINTS CAKnr.VACX

\ Le côté <ln ciel oii se trouve

\\i/y^ !•' soleil, le matin, s'apiiclle

^f

^~\ -trr^ A'"'/, lit' coté o]()iost'', i|ui est

- *^- ^ celui où le soleil se couche,

-;/V*'' X s'appelle 0//,>/.

liC .S/^f/ (^st la direction vers

hupielle le soleil se nu)ntreiï

Manii'iT de s'uiiciitci' iniiiiid le suli il
nildl.

se Irvc, OiKi l'Kst <lc\aiit M)i, l'Ouest . ,. • i .. i

.IciTièiv. 1,. su.l à .In.itr H 1.. NnnI '^ ' oppose du ^ud se trouve

Quand on a l'Est devant soi. on a l'Ouest derrière soi, le

Sud à sa droite, le Nord à sa gauche.

Le Nord, le Sud, l'Est, l'Ouest se nomment les ijnafre

poinfo f(inlinftu.i:

Sur les cartes, le Nord est en haut, le Sud en bas, l'Est

à droite, l'Ouest à gauche.

(^rKSTIONXAIHE

Cdinmeiit iioniine-t-mi le l-C>U' du fi«'l où le soli-il sf trouve le matin ?

Le cùté où il se couclu> >. -Coninient noiniiu'-t-on la dirct-tion vers la<iu»'lle le

soleil se montre à midi f—C^iy a-î-il ù r(»;)posé du ïSud ? (^uand on a
l'Est devant soi, tjuelle est la direction (|ui est à droite?—A «auche ?

Nommez les ((uatre points cardinaux ?—Conmient place-t-on les (juatre points

cardinaux sur une carte ?
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<'>< parties du corps, et c'est

del' iiir ct voilà i)our(|uoi n

tMir lutérieun;. A cet effet il

ous respirons

ee <(ui

nous faut

^air est donc le principal aliment .1nous nnincpiait un instant
e notre vie. S'il

nien non?

lions pass(M'den.\ minutes d

passer deux jours d

nous nn)urrions. Nous
[

e man<'(>r M
)ouvon.«

lis essavous de

liair. cest comme un pai

<* respirer
: c'est impossible

•le le nnmger,
'1 que mnis respirons, au lie u

yjail:

El

<'' -'it-on du pain sale et gâté ? - Certa
' ''"'" •' '"Mis ne devons pas non pi

^

f/an- ((ui a déjà servi est imp
OHirir /r.s fn/rfrrs do uot

inementnon.
ns respirer un air impur.

lU". Aussi t'ant-il avoir soin

surtout lorsque [)ln

l'e nniison dp ^eni

même salle. Xous devon
on l'on concdie.

sieurs personnes se vrouvent d

p.s en temps
ans une

s aerei- particulièrement la chaml)re

i:i'i.:i.i,ATiM\

fieut'tiv

llMlfllt

sali." ('luiinl)r('.

n\v l'cspnatioii pain — i)iM'^iiiij)ui'

foPIK

'air (|ui u (I^jù servi est
la chambre où 1 un ct>uehe.

iinjuir. ynus (ieVdlls iierer iiarticiilièrement
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I- AliTICI.K

Le nom <rnii(' [ii»rsnmit'. d'iin aiiiniiil on A'iww chost' ne
se dit presipu' jamais tour stuil. Ou ne dit i»as : mtf snHjllr,

Ht'h/e tduil»', r/rrrs stitif en c/tissi' \ il est facile de voir .|ii*il

maïKiue (|ii(>I(iiie cdiose à ces |)limses On dit : A vciit soullN»

/ff nei«(e toml>(\ les élèves sont en (dassc. Nous ne dli-jons

pas MOU plus : llialfrc eilSilt/ne. rhissc rsf (/nnii/r, rh'rrs ynnt

uiHili'lKi's ; mais hieu : /r uuiitre enseigne; l<i (dasse est

grande
; A's élèves sont aii[)li(jués.

\.V. MAITHK LA CLAîSSK LES kl/:vks

Ainsi, avec un uou> commun, on dit presque toujours
h, ou la, ou les. Ce petit mot ipion met avant les noms com-
muns s'appelle l'article.

KXKHf'irKS

I. Mettiv les articles coiiveimhles devant les noms suivants: prr>',
mèn, /rn-f'.i, rhfvn/, rnchi', moiitunn.

II. Ecrire la «léfinition suivante : Les petits mots h-, l„, l,s .ju'on met
avant les noms communs s'appellent articles.
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L... .,«,„l,,es ... les .hifl-ns de 1 à :r, («irà7rw«e.,i,i<,)
10+10 10+10+10 io+io+io + .->

I

'2

VINGT

—

i

I

35. trciitc-ciiiq

34. Irciite-qiiatre

33. ti*eiit:v-tr«»iM

33. treiitc-doiix

31. trente et im
:î

TRENTE TRENTE-CINQ

le ta)

V(.us servant (le points, montrez sur vos ard
i>ieaii, conihien de '2, :}, 4 etc
(oinptez et dans cliacjiie

vous êtes parti

oises ou sur
.jns(juïi :].') en IJô.

cas revenez au nombre d'où

Parlà:3â Par 2 à :]4. Par :> de 1 à :3ôPar :î de 1 à 34, de 2 l :3:,. Pai- 4
2 à :î4, de :3 à 3;^. w

). Pai- :î à ^s.
^i :î:^. Par 4 de 1 à 33, de

.•34,

•>.

.).).

}, 34.—

J

y ) a 35 Par.-) de 1, 2, 3, 4, à 31
ï^ir Oa 30. Par <J de 1, 2, 3, 4

Par 7 à 3.'). Par 7 de 1, lJ, 3 4
:3l>, 33, 34.- Par s à 3->

J
:J4, 3.-), L>s, L>0, 30, 31. Etc.

4x(î= 4x7= 4xw =

ar S <le 1, 2, 3, 4, 5, «

."), à :n, 32, 33,

\ «à 29, 30, 31,

7, à 33.

;) X 7= ()xi>= fj

.) x2-
X3:T) X <} =

7x4=
10x2= 10x3= 11x2= iVx3=

.) X 3= X 4: i) X ;) =
«x4^ Ox-,= 7x2= 7x3 =

',0': ':^-n ^!<,'^= ^x^= Î>x2; 9x3 =

9 12 17
10 8
1:3 10

12x2=
11 S 9
12 9 7
11 10 12

13 13

14 7

11

12
1.') 10
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MARS PUKMIKUE SEMAINE

HISTOIRE SAINTE

11

12

10

JOB

Vers le temps où vécut Joseph, vivait un saint homme
du nom de Job, qui descendait d'Esaii.

Il avait une nombreuse famille et de grandes richesses.

Dieu, qui éprouve quelquefois ses plus fidèles serviteurs,

permit au démon d'atlliger Job dans sa famille et dans ses

biens.

Tous ses enfants moururent;

ses troupeaux furent volés ou

détruits et ses pâturages rava-

gés. Seule sa femme lui resta.

Mais au lieu de consoler son

mari, elle le poussait à mur-

mu i-er.

Job accueillit avec résignation les terribles épreuves (|ue

le Seigneur lui envoyait
; il adora Dieu en se prosternant

et dit: "Dieu m'avait tout donné, Dieu m'a tout ôté
; que

son saint nom soit béni."

Le bon Dieu, touché de la fidélité de son serviteur, guérit
Job de tous ses maux, et les bénédictions du ciel se répan-
dirent de nouveau sur sa tête.

yUESTIONNAIKE

Qui vivait ù IVjHHiue de la mort de Joseph f— Quelles épiviu es Dieu
envoya-t-il à.Job i).)ur éprouver sa fidélité?— Coinnient .Jol) awueillit-il les

épreuves (jue Dieu lui envoya ? — .J(.h fut-il réoompetisé de sa fidélité à Dieu I

.TUH SUIi SON' KUMIKH iiKMT LK
SKUiNKlH.
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DÉVOUEMENT DE DOLLARD

An printe.np.s de IGGO, la Nouvelle-France se trouvait
presque épuisée

;
et les Tro.uois, enhardis par le' massacre

des Hurons et plusieurs victoires sur les Fran,ais. n.enl!
valent de détruire la colonie.

L'n jeune militaire de vingt-cinq ans,
nommé Dollard, résolut de sacritier sa
vie pour sauver sa patrie. Il se mit à la\l
tête de seize autres braves

; puis s'étant
'

confessés etayanteommuniédans l'église
de Montréal, appelée alorsVillemarie, ils
jurèrent de mourir plutôt que de reculer
devant l'ennemi.

Ils se rendirent au pied du Long-
Sault, sur la rivière Ottawa. Là i^s
s'enfermèrent dans un petit fort et atten- .....un.
oirent les Iroquois Os rlpvniû,., • <

nombre. Peucllntdi,;;;'
I.. 'I:""*

''"""'" "" «'^J

supérieures aux leurs, ils „e pure, t ,•? ' """

attaque et succo„,bé,;„t,i:ri:::::e:;*'' " "'" ""'""^

que t.r'Zit/r"'
•' '"'"'" '" "^ "«°»-'- --'--e4ut; leui d\dient opposée ces dix-sent hv-ir^. 'i

cèrent à attaquer Montréal.
^

"' ^^' '^' ''""""

La colonie était sauvée !

QCESTIOWAIRE

Quelle était la .situation de la Xonv^ll» v
-Qui .„™„,,i, .„ „,„,„„. „ J:„i^r*-^ l ™!-.» >' >m,

MOKT (iLOKIErSE UE
r>OLLAliD
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trouvait
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SE DE

I grand
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stance
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(tÉOURAPHIE

termes géographiques

Cette carte nous fait connaître les termes géographi-
ques. Voici les principales dénominations de la terre et des
eaux (rherrhez les funn'ros snr la carte) : j, les montagnes -

2, une source
; 3, un port de mer ; 4, une rivière

; ô, une
vallée

: 6, un plateau
; 7, une baie ; 8, un lac ; 9, un cap

;

10, un fleuve:!], un volcan: 12, une embouchure; 13, un isthme;
14, une plaine

;
lô, une île ; 10, une pres<iu"île ; 17, un golfe

;

18, un détroit ; 19, un désert ; 20, une mer.

i 1060]

ie pour

10
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LEÇON DE CHOSES

LE SAXO

Si l'on se fait une blessure un peu forte, il en sort
lin liquide

: c'est le .muf. Très souvent il voii^. est arrivé, en
jouant avec votre canif. île vous écoi-cher un doigt : le sang
s'est ininiédiatement échappé de la coupure.

A quo= sert le sang ''

Le sang sert à porter la nourriture dans toutes le.s
parties du corps. Il faut donc que les aliments qui ont été
digérés passent dans le sang pour qu'ils puissent nous nour-
rir. Maiv comment le sang peut-il ainsi toujours se rendre
dans toutes les parties du corps, et s'y renouveler ?

En appuyant la main sur notre poitrine, un peu
^^^ à gauche, nous sentons des batte-

\L monts : ce sont les battements

Y du CŒUR. Eh bien ! c'est le cœur «»

({ui est chargé d'envoyer le sang r

«lans toutes les parties du corps a.

oar des conduits nommés artè
KES. Quand le sang part du cœur, n

il est rouge; mais une fois rendu dans toutes
les parties du corps, il est épuisé et ne
peut plus servir à nourrir. Il est alors
ramené au cœur par d'autres conduits (^"'^'"'î^tiondusan^')

qu'on appelle les veines.
'

IC 'rZ^:'
"''''''''

AI

Explication ds la gravure ; Z" C(mr

Le sang rouge venant cln ventricule gauche ,lu co-ur , ,, arrive au braspar le, artère, A A. A, A ,l'on i, revient à ,V.at de sang noi'r ,ar le, vein«
V, V, V, jusque dans l'oreillet e droi e du cœur od.
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CtRAMMAERE

LES DEUX NOMBRES

Quand on ne parle ,|ue d'une seule personne ou d'uneseule ohose, on en.ploie les non,s au .s,.,o.,,,er, mot ,,ui veut
..e «„ .„, Quan,, on parle de plusieurs p^^onn ou dplusieurs el.ose.s, on en.ploie les noms au pumue,.. mot .,„veut dire /</hs;V«c».

'!"'

^
Ainsi ,iuand je dis : /,- ,/„>,, „„ //„,, /„ ,„j/

J emploie les noms ,./„>„.//,.„, <«ife et y,/„„., au sin./uJ •'

mais s, je d,s: i,.^,,fy„i,, ,/,,,,„,,, ^ ^^, j^^,,^ ,,^
-^•

dre que
, emploie les noms c.,fiu,l. et ;«,Je, au pluriel

Singulier,
Phirici

UNE POMME DES POMMES

COPIE

Hk.sumk.-1:„ nom est au singulier quand il desi-ne une senlp n«..ou une seule chose Evpmnl^ r , .
''^'"•-•"^ ""^ ^«"'e personne

nuand il
, ,

f
"•''^- ^^'^'"P''^

• ^ '"V""»»*", Ar/.,vA<,_Un nom est au plurieluand II désigne plusieurs personnes ou plusieurs choses. Exo nnle ^jwmines, des pêches.
^--xe.iijtie

. ij>:t
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Les iioiiibrcs H les cliitriTS (l<' îW si 40

U>+\i) h)+U)+\() lO+lO+KKlO

4<>. qiiaraiih'

.•5î). tlTll(('-l|<Mir

««. rniirHiiiU
Jiî. trciircsi'pr

'id, nviif( -siv

.•^>. tr<'iit<'-('lii<|

:u. froiir<'-<|iiariT

.{:{. fiTiir< -rrois

:{'>. tn'iitc-dciix

Î51. ^Tnt<' «'t iiii

'2

VINGT TliENTE
4

QUARANTE

Moiiti'oz C()inl)ioii (lo 4, de ."), do S et do 10 en 40.
Coniptoz ot dans clia(j[iio cas i-ovono

vous êtes parti. Do un à 40. I

Par :î de 1 à 40. Par 4 à 40. 1

Tf'.^^ ;l^\J'''' "" '' ^^^- ï'ii'^ <!*' 1. :^, 'l 4, 5, (î, 7,à .,.
.>4, .).), :]h, :u, :JS, :j9. Par O do 4 à 40. Par 10 à 40. Par 1 (

z au nombre d'où
dv 2 à 40. Par 2 de 1 à :îi>.

a- :> à 40. Par «} do 4 à 40.

.)•),

de 1 , 2, :], 4 ."), 0, 7, S, j> à :n, ;îi>, :j;j, :}i .>.),

!x<> = 3x10= :3xii= :îx1l>= 4
S= 4x {)= 4x10= .-,xL> =

X .1 =

.') X 4 =

:3(>, :37, :]s,

4x(J= 4;

i)X.> =
.)x /= .)x S= iix '2= ()x:j= 0x4 = « XO =
é X / X

•>_
^ X .)= Sxi>= Sx:3= Sx4 =

.)x({ =

7x2-
1 X .') i

IX :î= J)x 4= 10x2= 10x3= 10x4= 11x2
Lisez les nombres suivants : 1, 1 1, 21, 31. 8, 18, 28. 2

î -' 5'^ iî? t li'
^*' •^*' '' ^^^ ^« '^^î ^^' 1-^/ 3:5 83 r,;

la, 2o. «ô, î), 19, 2î), ;5î), 10, 20. 30. 40 '
' .

Combien y a-t-il depcmunesdans 1 dizaine? 2 dizames
;{ dizaines ? 4 dizaines ?

Combien font 4 ceri.sesot 3 cerises ? 1 dizaine de cerise
et 4 cerises ? 1 dizaine de cerises et 7
1 diz

7 cerises ? 1 dizaine et li

line et 5 ? 1 dizaine et G ? 1 dizaine et 1 diz,

2 dizames et 3 ? 3 dizaines et î ? 3 dizaines et î> ? -1 d
rune

izanie-
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irsiiito

H(('-iH'iir

iirHiiiir

iih's<'i»r

iitc-si.v

lt4M'ill<|

if<'qiiariT

itHrois
if<'-(loiix

\tv H un

1 40.

iibi'o d'où

(le l à :)i>.

(le 4 à 40.

0. 7, il :]'.],

). PailO
17, :]s, :Ji>.

;= 4x7-
>= ôx(i =

'= 7xL>--

= Sx.").

= llxl>.

IH, 28. 2.

MARS
OKIXIKMK SK.M.VIXE

ilizainés

(le cerises

liiie et '.i '.

dizaine ".'

tlizaines ;

H18T01KE SAINTE
MOÏSE

h\n.lf' ^'S^'^''^
descendants de Jacob, se ninltipliùronten

mf, P tn, 7 ''''"^ïï ^^^''" '"' J^^ypti.M.s, ils tronvùrent dans

<i la iionimation de lenrs ()i)[)rcssoiirs

lu 1 n.naou, n,j ,.,, ;i ,;„,. „[,.,. ,„„,;nieuse de sa ni("i-e Cette

rev^H> ;"'mH ^'^"i";" /"^•'•="'^ ""•' ^"••'>^i"'^ de -jonc et

nia du 1 hanion allait se han-iu-i. I,a tille du roi -iv-mtapervu la .orhoille. elle la Ht ouvrir ,>t v vit ve é ôtioû e
i:eti entant ,u, ermit Elle ra<lopta. et lui dou.n; e nô nue Jloise, (|ui veut dii-e s^mn- ^rr^
(les caiu: MOïsp denuMira daîis

''"' ^
le i)alais du roi jusqu'à l'a^e d,.
quai-ante ans.

Tu jour Dieu ordonna à
31oïse d'aller dire au J^liaraon
de laisser sortir les Hc^dii-eux
de l'Egypte. Le Pharaon i-e-
rusa (1 ol)éiraux ordres de Dieu.
Ce crime attira sur son royau- moïsk sauvk ,>kh kwxme des calamités terribles." ai»pelées les .Jir nhlies d'E.ninfe

^m nTm^ï'-T'^lf-
^"'^^^•^ "^^'^-^ ^''''^' ^«^ Hébreux. M ^efee mit a leur tête. Ils arrivèrent bientôt sui- les liords de lamor Kouu^e. Poursuivi par le Pharaon qui remettait de lesaroiraisses partir, les Hébreux, par un mirich^d Sei^e n-

.W nfT''^
^'' "'^' ^^^'''?^ '' I^^<^'^ ^«<'- I^es Egyptiens péî-h m t

Les Hébreux ayant franchi la mer RoiK'-e nassèrenfquarante ans dans le désert en punition de e r^mirnniœet de leurs révoltes contre le Seigneur et Moïse Ce , e de

les "jours
' ^'' '^'' ^o.unande>Z,,u que nous ^écitonf ï^ll'

(iUESTIOXN'AIVE

--C^uam%a-t-ila Moïse étant tout petit enfant '-]l,cnnte- '-^ ,!/,,?
'

K Hébreux passerent-ils d'années dans le désert ?_ Qu'est eeHebreHx re(,'urent de Dieu ?

' '^"'^^^-ce (,ue les
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MONSEIGNEUR DE LAVAL

Le premier évê.iue du Canu.la fut M^v de L-ival If
apinirtenait à l'une des plus illustres familles de France

Le vénérable prélat arriva à Québec au mois de juin 1051)
et oecu^le trône épiscopal de cette ville jus(pien ICSS.

Mgi'.le Laval mourut en 170S, à IVi^ro de
85 ans.

Sa lon^nic carrière fut remplie d'd'uvres
saintes, de dévouement sans Iwrnes pour
l'Eglise, et d'un zèle ardent pour le salut
des âmes et la prospérité de la Nouvelle-
France.

M<.< ..K L^u^u. Le Pape Léon XIII la déclaré Véné-
rable en 1S91.

Le saint évoque fonda le Séminaire de Québec en 1GG3ehibh^ment destiné à former des prêtres pour la colonie!Lu ](,bS ,1 créa, a côte du Séminaire, le Petit Séminaire, oui
a rendu des services éminents a leducation au Canada; c'est
de cet établissement qu'est sortie l'Fniv.rsité Laval

Le premier éve(,ue de Québec eut de grandeshittes à
s:outenir contre les gouverneurs d'Avaugour, de Mésy et Fron-
tenac, au sujet <le la vente des boissons enivrantes aux sau-
Vîiges.

Au temps de Mgr de Laval, il n'y avait qu'un évèque
catholique dans tout l'immense territoire qu'occupent
aujourd hui le Canada et les Etats-Unis.

QUESTIOXNAIHE

Quoi fut I. pnMHier .Hê.,ue ,lu Cana.la ?_E„ .,uelle ann.^e arriva M,n-
e Laval ?Occui.a-t-.l l.m.te.nps le trône q.i,sco,.aI de Quebeeï-Quelle

<le arat.on e Pape Léon XITI a-t-il faite au sujet de Mg.- de Laval en 1891 ?

^vl ûr, ^f""'""''!^
-'^ Québec? -Contre quels gouverneurs Mgr dea%dl eut-il a lutter au sujet des boissons enivrantes ?
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jîival. II

iince.

juin Ifiôt)

'en 1GS8.

l'ago do

d'd'uvres

nos pour

lo Siilut

îouvclle-

V eiie-

311 1GG3,

colonie,

lire, qui

la; c'est

luttes à

3t Fron-

Aix sau-

évêque

•cupent

riva M'^v
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en 1891?

i Mgi' tle

<«t:o(jiiAPHrE

LES CIN(i PARTIES DU MONDE

mai..'km:.m,k or r.ua-E kkpkkskntant t„itk ka rmnv:

sMn..nt
>'^'

'*"'''''"t
i-oprésente le ;^lobo terrestre .,u'on

vu nnW ;' '"'^^
"V'"''

"^^''''^^-
*
'^^^^ ••'"'te, nous l'Jvons\u piecetleminent. est une i)i(ip/,rwoit,/c>.

^loh^' -^'"'"i
i'

T'''' '^'T *'"' "''^'"i^^' l^'^ t»'<^i^ 4"arts .lu

n^. toi
'

"T '"' ''''' ^^'"'"•^W>o les terres et les
pait.ige en fro/s ;jnni>ls (vufninit.s. Ce sont •

VfJ-
^^";^';';'^^'\;:''»ti'ient, qui comprend troi. parties':

1 huropt', 1 As,,' et lM/>/y/r^
^

Vo.JIm"
/"""'"" ;''?^'?'"^' '^"^ comprend rj..r/y.. ./..

.Vo^fZ et 1 AuirritiKi' ,lu S/a/.

îonZrn
"""^^'^^'^t ^tustralien, qui, avec les îles voisines,

101 me 1 (J(;;inic.
'

appelées les cinq parties du monde.

Nord!'
^''"'^"' "''^'' ^''^''' ''*^ '**^"^ ^^^^"'^ l'Amérique du

yUE.STlU.VNAIHK



14]

LEÇON DE CHOSES

ANIMAUX I)OMK.STly['KS

ilJ0t^^:

«'IIKVAI, r.WAlUKV
VACIIK CANADIKNNK

pou,":: :;;.:;r;;;;;ï:'"^'''"'^
""^ ^^"^ ^^"^ ^"'>'^'"'- ^'--

Ainsi le r/>en>/, le />.Hf/; IV?;,,, (IVAv^//^,,,/ et le r/nnneau

tZ^^^ZT) ''"^'""^ '-••t.-av.u/; ia...^.etla J :^piocuient le lait
; le moiifon fournit lu laine

./.«/>
^^^^^''' ''' ^"^''"^"^^^ ^^in^^i que le porr, donnent laj//r^> qn sei-t a nous nourrir, ce sont: le bœuf, la chèvre et

celle (le a chèvre est transfor.née en nur avec lequel onfabrique les chaussures. ^

II est encore beaucoup d'autres animaux utiles • tels le

.^n nvii^' V
*''"*"' ^'' """''"^"^ domestiques avec douceur eten avoir bien soin : ce sont les amis de l'homme.

ÉPELLATION

COPIE
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caïAMMAIKK'

PLURIEL DES NOMS

~rr

l'NK ()f(A\(;i; I)i:s OHA.\(;|.:s

On tonne l.> pInriH ,\'nu non, en ii,j(,nt:int nn .v Kx-<Mn-
plo

:
('ne poii-e, .les lumvs ; nne tuî.le. .les tn\Aes ; un arbre

des arbre.v.

Plusieurs noms s*éen vent au sinnuli,.,.,>..mnie un plnriel •

ce sont ceux qni se terminent au sin-nlier par n, x w. Ex-
emples

:
Vn nez, des ne^ : nn til.v, .les tilv

; nne noi.r. des
noi.r.

D'autres noms prennent un x au plnriel : ce sont ceux
qui se terminent au singnlier par ean, e„. Exemples: un
bateau, des bateau./'

; un jeu, des jeu.r.

Enfin, les noms terminés au sin-nlier par al forment leur
pluriel en changeant al en aax. Exemples : Le journr^/, les
ioxxvmiux

; le clievrt/, les Qhexatw.

ExRKrirE

M'^tfi'Z nu jibiricl />'s muts suiv/nifn
- râteau feu ami homme -

— fils

bûtun
VOIX

•sac -

- canal

souris.
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• !_•_

THKNTH

• • •

>•'{• <iiisiniiiti-<'iiii|

• •
I
• • T

• • • •

4

^^•qiianiiil<>.4|iiatr<'

*''i' <|iisiniiit4'.(roi.s

4'i. <iiiantiit4'-4lni\

41. qiianiiitt'4>t un

Mont
<VI'AI!ANTK

IV/ coiiihic, il y ;i ,1^.
-

^.j ^j^, jj

QL'A|{AXTK-CINQ

<>'"|>t<'/ et <laiis clia(]tR' ea
on 4."

vous C'tvs parti
« ivvcMc/ au nonihi'o d ou

:{ à 4

r

('oiiiptc/ (|(. I à 4.-,
I

ar

41'.
I

à 4.

I*ai' 4 à 44. I

i';^à -^-^. I»ar:>«k> 1 à4:i. I>,

r
'ai- <) «le I o

iU' .) (le I -J

H' 4 (le I à 4.") (le 'Jk 4'j ^\

• ).
i 41, 4'J, 4:,\ 44. I

I*Mi' 7 (le I, i>, ;;/4
l'ai- S (If I

•>
4, ."). (

•>, 4. .) à 4:J, 44, 4.-), 40, 41 I

). <)à_4:î, 44, 4.-), :{<», 40, 41. I

», i i

à 4.'). Par <> ,j,.
i

o .. ^
WI,4l>, 4:], 44,4.

U"

! à 4:}.

ar () à

à 4i>.

ar s ù 40.

ar

>, .'îs, :j}>. I' ar

-^-^ 4:{, 44. I

à 41, 4L', 4:1, 44, 4
:u>.

-^x Lî- 4x ;}

4x {)- 4x10.

'. 'î; 7 s A :}7, :>,s^
oj,^ 4^. 4,;''0à40. Par lO<loi.:> i 4 Vi rVi

6x ;")=

/ X (h

î>x 4- u
X 4- lL>

4< 4= 4
4x11=

•>x i~ '}x S=

<) X /
«)x

'X j:-

.') X 2=

r)X {):r

7x 2-

4x (>= 4x 7^^ 4
•>x :»= .)x 4

X s.

Sx .•]=: 8+ 4 =

«)X 2 =

7x ;}=

()X o
x 4=

+ .')= Ux 1>=

11 r '*'^ -'- l<>x -3= lOx 4= 11 X
~>

l)i(

Pur
:^- VJx 3=

.) X .)—
<jx 4-
7 X ;')=

î)x ;]=

11 X :3=

11 l'ti a-t-il

>mj:Mi:,s.-..Jean avait l;j billes
; il

mure a 12 lllUIS les

E';'':™'!"-'-" •..«-ii";na.;-'u

en a ^'ayiir e
1)1s eeoliei's ont 2 mois d

n jouant. C

l)ien y a-t-il (|( jours dans .'}

-dans C> s<.niaines /—dans 4

semai

naines

ne semaine à 7

om-
it' vacances :

?—dans ') seniaine.s î—dans 2

jours
; com-

«emaines ?
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IlISTOIlfH SAINTt:

SAMSOX

H/.|.rL'v"r*''^t^p"''^^-''"'^"'''
^"' «"'<'t"'=': il lit outrer lesHeh.eix (luns la T(MTo i^roiiiiso, t . ...rfa^; a lo territoireoutre les (loiizo fril,„s (TlsriiOl

"-uuom.

par .les Juge;'"'""
^"^ """^' '" ^""^"' ''" '' ' f-^ gouverné

Siinsoii, (lédéon. Suimiel sont les plus oélèbn- de ces

I flmif ."'"T.''^'"^
"•einan,uable pur sa force. A l'a-e .le

<i v-1 it ans, il tua un hon furieux .(ui s'avanvait vus luiLe. 1 luhstins, ennemis des Hébreux, s'étant enii.arés do
h.in son. le hcrent avec . (> grosses cor,|.>s. Aussitôt, il brisases lions, saisit une iniiclioiiv dVme et tua mille PlnlisMiis

vil!?. ?h> r "' -f"
^"'"''"'^ apprirent ,iu"il était entré dans la

\ III. .le (,aza
: ils en hivnt anssit.)t fermer les lourdes portesNi nson s..

, ingea pendant la nuit vers une .l.'s portes .le la

s, l /r T'é''^*''"'''-'''^
""''' '^'^ •^"l'iiules et la transporta

J^ui le sommet d une montagne voisine.

SAMSON' EXLKVE LICS l'OKTK.s DK (JAZA

vPMv^"^'""/'^""'.'"" ^''} ^'"''^'' '• *^" ''" '''»"l'îi ses longs che-veux dans le«,iuels se trouvaient tonte sa fon.-e. puis on lui

moulinMT- ^\^^ ^'-"-l^unnéà tourner la 'roue .runmoulin. Mais avec le temps ses cheveux repoussèrent et saforce revint. Se trouvant, une fois, ,lans un teinn e où il vavait rois mille Philistins, Samson en secoua 'rtem eut

VUESTIONNAIKK

de Moi«e ?-Raeontez l'histuire de Sa.nsnn Î-Co.nment .nuurut Sanison ?
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HISTOIRE Di: CANADA

FRONTENAC

Le comte (le Frontenac fil < ]p i^i„ ,-ii a

de la Xouve,.e-Fnu.ce. t^tt^.^lZ Î^^J^S^
^^ piv.ni.Mv fois de I(î7l> -, l(;s2 .;
seconde fois de ](>s<) à 1(5!)S. Dan^ sa
l'i'emiereadn.inistraticn. onlui ren.'och'
;<v.;<-ra.s„n des allures trop an:ô ,h-^'

' ' tut 1,1ns modéré dans le cours de laseconde. '*'

I^orsqueM. de Frontenac f;ifc de non-
j

annonnne j.onvern.M,rdn (anada. en

LichVn,
'/<;''• '^''^''^''"'^'^^

'11' n,as>acre .leWliine. (On nomme ainsi la terrible

t inn 1
"" Monti;eal où plusieurs cen-

mort.) Laffuerreven- t^.!?.p' ••^^f"^/^^ ^'""^"^ '"i'^ à
et l'Angleterre

'*" ''"''^ '^^^'^'^^"^^ <^»tre la France

(aujonrd-lud'ËSL-uldV "" ' ^^ I^ouvelle- Angleterre

les Miulîé?''
'' '"^ ''""'''^''^ V^v.u.:ent à vaincre toutes

^l'un^^ifteTcS^éS ^;^;:r^î^rf'- ^^Vl^i-' ^^ '^ tête
Il somma Frontenac de lu en Ir 1 tX''' ^'"^^^ '^"^'^î;-

Frontenac à l'envové de Ph i n, s \l !• - ^'*'f ' ^"^P^^^lit

n^aitreparlaboodi^le„,2S'>n'^'^'^-^ '''''''''^'' ^ '''''''

tarda"^::'^S^ ""^" ^^^'^^^ ^^ ««^te anglaise ne

Ses WcWs^!Î;;JS^Ï^^.^^« armes contre les Iroquois.

les .vaavage.s!
^"'"'"^''^ au.v J^ lan.ais toute leur influence sur

VUESTIONN IRE

<nm.nstances Fronï^ac^ aï 1

' r'ë::;::^:' '"''r'"''?
'"^^^"'^ 'l"*^"-

traticn Î-Cmtre (,ui Fn.nf, „ ,

'''.^t^ifrl'i I<> "^ «le -i deuxième adininis-

Phipps ?-Frul,rfn -r
"

: ."'^.-'i';^
'"^^-' -Hacuntez la tentative dePhipivs ?-Pn,„tenrtr fut-il heureux danss sf,s expeditiun^ contre les Iroquois î
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GÉOGKAPHrE

LES CINQ GRANDS OCÉANS

MAPPEMONDE HEPUÉSENTANT LES OCÉANS

Nous savons maintenant qu'il y a. à la surface du ylobe,
trois fois plus d'eau que de terre.

Cette unisse d'eau qui entoure les continents comprend
cinq grandes divisions qu'on appelle Océans.

Voyons sur la carte :

1" h'Oiran G/acia/ dit Nord, autour du pôle (1) Nord
;

2" VOn'an G/aria/ dit Sud, autour du pôle Sud ;
3" YOc'an

Atlantique, entre l'Europe, l'Afrique et l'Amérique ;
4" l'Océan

Pacifique, entre l'Asie, l'Océanie et l'Américiue ;
ô" l'Océan

Indien, au Sud de l'Asie et entre l'Afrique et l'Océanie.

QUKSTIONNAIliK

En fomhiL'ii (le parties divisc-t-oii la masse d'eau ([ui entoure le <,'l()he \— Quel iK.Mi (ionne-t-on à ces parties f— Xomniez les uiiKi Océans ] — Où se
trouv.' situ.'' rOcu^an Glacial du Nord f— Où se trouve situé l'Océan Atlan-
tii|ue \ etc.

(1) Expli(juez ce mot.
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LECOX DE CHOSES
ANIMAUX SAUVAGES

UNE HANTFIKRK
UN SI.VfîE

VS UHINOrÉROS
VS HIPPOPOTAME

'^f'*'
'«s fu'-éts du Canada, se rencontrent l'ours rcriirnslle carihou, le castor, le loup, le renard. * '

ÉPKLLATION

hyène—earilwu—castor.
tigie—l.on—léopard—

COPIE

Le« animaux sauvages vivent loin de l'honune. Le lion 1^ tir^ Ipanthère, le léopard, l'hyène ..ont des anin.aux féroces.
^ '

^"
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(JRAMMAIRK

LES DEUX GENRES

LE CHAT— UN' CHAT LA POLLK—UNK POILK

Mes petits amis, je vais vous rappeler quelciue chose nue
vous savez déjà. Vous savez, par exemple, qu'on .lit h- petit
garçon, en parlant de vous ou de votre petit frère .Mais
quand il s'agit de votre petite sœur, dit-on aussi /. petite
ftlle ^ .Non, et vous ririez si vous entendiez parler de cette
manière. On ne dit pas non plus le poule, /. porte, la chat
V ous savez bien qu'il faut dire la poule, la porte h' chat"
Vous n'ignorez pas non plus que les noms devant' lesquels
on met le peuvent être précédés du mot un, et (iiie les noms
devant lesquels on met la peuvent être précédés du mot une.
Exemples :

Le chat. Un chat La poule. Une poule.

Mais ce que vous ne savez peut-être pas encore, c'est que
les noms devant lesquels on dit le ou wl sont du mascuiin •

et ceux devant lesquels on dit la ou une, sont du fé^ixin'
Ces deux mots, masculin et féminin, désignent le yenre.

ÉPELLATION

I. Indi(iuez le irenie des mots suivants:
fils,—La fille. -Une tahL-.- Le banc.

Le père.—La mère.—Le

TL Tn.uvez oin,} n-u. .I,i g:^nvo masculin ; trouvez cin., nouis du .^enre
femmin. °
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DAVID TUE (fOLIATH

HISTOIRE SAINTE

DE l'établissement DE LA ROYAUTÉ AU SCHISME DES
DIX TRIBUS

Saniuel fut le dernier des Juges. Se rendant à la demande
du peuple, il choisit Saiil et le sacra roi.

SajU remporta plusieurs victoires sur les ennemis
d Israël

:
mais il cohiinit de grandes fautes, et Dieu lal.an-

donna. Samuel sacra alors David comme successeur de Saiil.

David, vainqueur du géant
Goliath, et des Philistins, fut
persécuté par Saiil, devenu
jaloux de ses succès.

Saiil périt dans un comi)at.

A sa mort, David établit le

«iège lu royaume à Jérusalem,
bon règne fut long et glorieux, mai. il commit un grand
crime. Malgré son repentir, il en fut puni par la révolte de
«on tîls Absalon.

A la mort de David, son fils Salomon monta sur le trône.
Il donna les preuves d'une admirable sagesse. 8a puissance
et sa gloire furent immenses ; mais il ne garda point l'alliance
du Seigneur. A sa mort, son royaume fut divisé : dix tribus
se révoltèrent.

Les douze tribus, désormais divisées, formèrent les deux
royaumes de Juda et d'Israël.

QUESTIONNAIRE

Nommez le dernier des juges disraël ?_Quel fut le premier roi d'Israël ?

—Pourquoi Dieu abaiidonna-t-il Saùl !-Qui succéda à Haiil U Qui fut vaincu
par David Î-Pourquoi Saul persécuta-t-il David ?—David conunit-ii des
fautes ^-Comment en fut-il puni ?-Qui succéda à David ?-Salomon mérita-
t-il toujours l'alliance du Seigneur ?—«juarriva-t-il à sa mort ?—Qie formè-
rent les douze tribus divisées.

11
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HISTOIRE DU CANADA

7

MONTCALM

•e général Montrai

en 1756.

m arriva au Cantula

MoNTCALM

Doné fies plus brillantes qualités, il

sacrihîi tout, jusqu'à sa vie, pour l'honneur
de son pays.

Montcïil.n remporta d'abord de nom-
breus")s v;.:tr;ires. 11 arrêta le général
LoïKloon, prit les forts Oswego, Ontario
et William Henry. La victoire de Caril-

lon, ianiportée par lui le S juillet 1758, le couvrit de gloire ;

les Frarnais n'étaient que 4,000 contre 18,000 Anglais.
En 17Ô9, il repoussa le général Wolfe à Montmorencj%

près Québec. Mais au mois de septembre de la même année,
il fut vaincu par le même général sur les plaines d'Abraham
Montcalm mourut glorieusement d'une blessure reçue à cette
bataille. Wolfe trouva aussi la mort durant le même combat.

'Québec tomba alors au pouvoir des Anglais.

Aujourd'hui, un monument élevé à Québec, à la mémoire
de Montcalm et de Wolfe, redit la gloire des deux héros : du
vaincu et du vainqueur.

QUESTIOI^NAIRE

Eli (juelle année Montcalm arriva-t-il au Canada ?—Enuniérez les prin-
cipales victoires remportées par Montcalm î—Qui Montcalm repoussa-t-il à
Montmorency, en 1759?—Qui vainquit Montcalm sur les Plaines d'Abraham,
en 175!)?—Comment mourut Montcalm?-'; i devint maître de Québec a i

mort de Montcalm ?

ap

pa

L'

Ne

dia

y a

noi

ann
l'Ai
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Llitéîi, il
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Ontario

le Caril-

î gloire :

s.
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GEOGRAPHIE

s

t/CcCvxc «.

1 1 a XX

CARTK UE L'AMÉRIQUE

anrè^'^V'A'i'^""' 1^
^'^"'

^'f
"'^' ^'' '"^^ l^^»-^^^« d" »^o»deaprès

1
Asie, est souvent nommée le Nouveau-monHp

parce qu'elle n'a été découverte que depuis peu de siècle (1)L Amérique a ete découverte par Christophe Colomb, en 1492

xr ^ VrA -'^ ^" ,'^^"^^ ^'^"^^^ ^'^^'^"^
• l'Amérique duNord et l'Amérique du Sud.

^

Le Canada est situé dans l'Amérique du Nord Immé-diatement au sud du Canada se trouvent les États-Unis II
y a encore en Amérique un grand nombre d'autres pays dontnous pouvons lire les noms sur la carte.

QUESTIONNAIRE

Des cin,, parties du monde, laquelle est la plus iriande î Fn .. iiannée i;Amen.,uea-t-elle été découverte et .ar uu^Ic^^rnllhll"!''Aniér i(|ue ?-()ù est situé le Canada, notre pays ?

(1) On appelle siè<-f>i un espace de cent ans.
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LEÇON DE CIKSES

LES OISEAUX

-5î<

HIKONUKLLK KOSSKiNOL FAUVKTTK lîKIUiERONNKTTE

Les bons enfants aiment les oiseaux qui chantent si

j?aienient dans nos hois. Voyez l'hirondelle, le rossignol, la

fauvette et la her^^eronnette, ces tout petits oiseaux volent
si légers dans le ciel, leurs chants sont si beaux, que sans
eux les forêts et les bocages seraient vraiment trop tristes.

t'es oiseaux, qu'on appelle des passereaux, sont encore
nos amis à un autre titre: ils détruisent beaucoup d"insectes
nuisibles.

Ne détruisez donc jamais leurs nids.

Il y a beaucoup d'autres oiseaux. Les uns sont nuisibles,
comme les oiseaux de proie, tels que YuHjIe. le liihou, le

faucon, W'pervirr. Enfin d'autres oiseaux ont la faculté
d'imiter la voix humaine, comme \e perroquet.

AKiLE PERKOQUKT

EPELLATIOV ET COPIE

Hiruiidelle— rossignol—fauvette—bergeronnette— ai.irle— lijlv.u — faucon-
perroquet — épervier- bois — forêt - bocage — proie — nid — passereau.
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(JHAMMAÎKK

1/ADJECTIF

1,1-; MKcii \\'|- :,nri>

Qi nul je «lis : y/r///. i/raini, l,on. uirrhxnt, (liss/pr. sayc,

est-co encore! des noms 4110 j'emploie > Kst-ce (iiie vous con-
naissez (les p(M-sonnes on «les choses ((ni se nomment ainsi l

Non, n'est-ce pas >. Ces mots (lési<>iient des (/ini/itrs (»t non des
personnes on des choses, ("est une ((nalité ([ne d'eti-e poli,

d'être bon, d'être sa r lis si je di? /ih'( linitt on pare^SSCIIX,

iHanrrtisccest encore um^ (pialité (lUi' j'exprime, mais une
qualité. Il y a donc des mots ([ni expriment les ([ualités
bonnes ou mauvaises de ([uelqu'un ou de ([uehjue chose ; ces
niotslà s'api)ellent aiwkctifs.

I)aus cette petite phrase : DicN est hon, ([uel est le mot
qui exprime la (jualité ? C'est le mot hon ; donc le mot bon
est un adjectif.

\KHcici;s

I. C(inijiou': trois l>i'tite.s plirases dans cliafune (lL'S(iU(,'llfs filtrera un
afljectif. Ex. : La /»-//(' Ûmv, cto

II. Sdulijinez d'un trait les adjt^ctifs contenus dans les petites phrases
qui suivent

: Le chien est fici' !e, Joseph est obéissant. Mon père a uno
grande maison. L'église est belle.
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Les ii,MiiUn's vt les (hlffres de I i\ mi in à soixante

<*0. Moixaiitc

fi^f' ('<ii<|iiiiiit(>-ii(>iil*

.l/i. HiM|iiniito-|||||(;

•36. <*iii<|iiHnte-wix

55» 4>lllqiltllltl>-c||M|

*i4. «•liMniauto-quatri»

^•*» «'iiiqiiaiite-troiN

52. «•iiiqiiaiigc-«lt'ii.v

31* c'iiiqiinn|«> et im

Mx :i

Par 12 il ()0

ôxio. r,,,n= :,xio= 0^7= «xh_ tuu7x
;_)= ,x 0= 7x 7= 7x8= 8x2= 8x3^

lOx >= )x :J= 10, 4^ 10,-,^ j,^^^.^ j^^^,^
llx 4= 11 X ô= I2x L>= lL>x:l= 12x4= 12xr)=

tinnifpr\""**"
^''"^'"^ + l^'""^" ^^" P^^^^e les nonibi-fc. a addi-tionne lo.s„„« „„.rte««„ii« des autres : les . VA vous îp«

l'^'f^'
^e.s |..7,.;,.,s sous les .//>r,/,,,.s, On soûl ir - d n tra^tet 1 on additionne en commençant par iaZIi. ^

^

^4 pommer
, j eci

.

- las nombres les uns aii-<U'N«,Mis des autres-
N • et je dis

: 4 et 7, Il
; et 8, J»

; I dizaines et 9

?«
"laites. Je pose O le chiffre des unités au-

1 7 nm!'r' ?f:V"'^'^^«
e^ je r..tic„s 1, la dizaine.

1 7 poui I additionner avec les autres dizaines. 1 de2 4 rete^nie et 2, S : et 1. 4 ; et 1, iî. Je pose 5 le

Total 5~9 ^ " "^ dizaines au-dessous des dizaines.



156
\

AVIUL
l'UKMIKKK î^KMAINK

(le 11

HISTOIRE SAINTE

ROYAl'ME n'iSKAKI..—nOYATME DE JfDA

Xons avons vu que les douze tribu^ livisées fo
yaiinies différents : le royaume d'Israël et 1

X ro

uda.

rnièrenfc

e royaume

Jéroboam fut le premier roi d'Israël
; il eut pour succes-

seurs ,les rois imi.ies pour la plupart. Le plus méchant et
plus impie des rois d'Israël fut Acliab. l)i

ment l'impiété des rois d'Israël : les A
eu punit sévère-

Je royaume et transportèrent les dix tribus à N
ssyriens envahirent

Vingt
mive.

Bei

.Jonathan et Lzùch

rc de la race de David, se succédèrent en Judi
ucoup fureiih impies

; quelques-un comme .losaphat,

A la Hn, l'impiété d

ia>^, se tirent remaniuer par leur piété

Nabuchodonosor détru sit

rois de -luda fut à son comble, et
lérusalem et emmena les Juif.»

C'est de la tribu de Juda que nou s ver-

losor

captifs à lîabylone.

rons, plus tard, sortir le Messie.
Les prophètes envoyés par

Dieu pour ramener les Israélites
au vrai culte, furent: Jonas,
Klie et Elisée.

A la fin de sa vie, Élie fut
enlevé vivant au ciel sur un
char de feu.

QUESTIONNAIRE

Quel fut !.. premier roi d'Israël après !.. .cl,is,„e des dix tribus '-Quel
tutle..,uaoter..de ses ^uece.sseurs /_Coun,u.,it Dieu punit-il lunpi.'.té ,ies
lins d Israël -Combien ,Je rois se succédèrent-ils en Jmla ?^--Quel fut le
caractère de ces .•ois?.-Connnent Dieu punit-il limpiété des rois ,1e Juda ?--
.Nommez le. i,rincipa«x prophètes envoyés par Dieu pour ramener les
I.raehtes au v.ai culte ]-Comment Elie termina-t-il sa carrière ?
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'"'^T<'IKI': I)C CAxXAJU.

,.« J

\\ OI-KK

W iii.i.|.:

W "if'" «'ntnitivsjom.e dans ranihV.lt
••m |»a\s.

A r.iyv.l,. 84aii. il <'fait ^^.'-iMM-nl. rt l<

.yoincriMMiiriit An^'hii, li

tîli'lic (|(> sV'llllMIl'f'r «le ()|(,.|

'I «'oiiliait la

»('('

i''^iiMi"ii <'«'M<' vill <' a\t'(' L'O

•If liyiie «>t 1 1.0(1(1

^als^(all\

ihhiiihl',-

W '•I''' sViiiiMi'a .l'alx.rd de ri|,. (Ko,
l^aus ,.( ,h. I;, i'oi„u.-i.ûvis, ,.t iv.liijsit la 15

coiidivs; mais il sid.it un ('.cl

lii» U('M(''raI aiiiii

it'c il .Moiitiiior

(^>»î-\'illt' (I) eu

l'IlfV,

ILS se flltt

\'

" "<"'it siir|.iis TAiiso du Toid

l'ouvt'' an l>()nt do ses ressonrces.

(-•ryor,

•>". ^ii-iice a la trahison dt

Montcalni

•'/''•*""''"' "l<>'>^ «lans les plaines d'Ahml
action à la<(iielle celui-ci n'était

a nn

VVolfe fut hlessé d lin coup mortel prescpie au

lain, attirant

pas |)réjiaré.

cernent de cette bataille, ,,ni livra Québec et 1

rAnj,deterre. So

(

n corps fut transporté dans sa pat

commen-
e Canada à

Il monument a été élev
l)atrie,

d'Abraham.
e H sa mémoire sur les plaine>

QUESTIoWAiliK

A\ •
'( (•(iiiihicii (1,. v;iissfîiux et d']

•rcs scti'c cm
iDiiiiiics M'oltV ;itt,

WlUT
l""<'<l«' l'Il.MrOrlransetdelHp.MMt.-L

i«|Ufi-t il mu.'l)('u t^

-Ol

Moutcaltii f W,)If,

""H.nt Wolf,. surprit-il l'Anse .lu Fuul.m ?-
vis, Wolfe suhit-il un

trouvH-t-il 1)1 iii.d't .1

Il ?-0ù Wnlf,. Httiiu-t-il
ans son tfii)nij)Jie ]

(^) Qu-'l"'' inj)ivn.I la Haut.- et la I^asso-Ville.
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(ii':()(;i{AiMm<:

I.K «ANADA
in 11 (M' i\e

ifiiiit la

iiisscaiix

le il'Ov-

" (I) m

<oiirco.s,

isoii do

ittiraiit

réparé,

iiinien-

iiada à

[•lainps-

l)if-il un

ttini-t-il

^W CF^:^

^o. f^-

'^W)h vj> j

• AUrK Dl- CANADA

Xoti-f i.uys est le Canada. C'est une contrée immense,
presqu'aussi grande (pie rKui-o[ie.

Le Canada est honié au nord par l'Océan Glacial A rctiqne
;

à l'est par l'Océan Atlanti(pie
: au snd, par les Ktats-Cnis

]

à l'ouest par l'Océan Pacitiiiue.

L'étendue du Canada est de plus de trois millions de
milles carrés, et sa population totale est de cinq millions
d'habitants.

La population catholique est do deux millions et un peu
plus, et la population protestante de près de trois millions.
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dans le lernto.re du Noi-d-Ouest et la Colombie et le SaintLaurent, dans Québec et Ontario.

et iesïaï;:eS:!:^
"""''''"'' -"' '^^ ^^"-^'«"-«-—

Les principales villes ,1a Cana.la sont : Jlonl réal, Toronto
Quel,ec. Ham.lton, .,ttawa, St-.lean N.-!!, Halifax, LondonVVninipeg, hinsston, ïrois-lfivières.

Le tana^^la est me Confédération con.posée de sept pro-vmces etdnn vaste territoire: Québec, Ontario, Nouveau-
Brunsvv,ck, Nouvelle-Kcosse, Manitoba. C„lon,bie-AngU
Ile du Pr,„ce-Edouanl, et le Territoire du Nord-Ouest

aise,

yUESTIONNAIKE

Quelle est la population du Canada? -C.nnhL v i f il ,1

"" .^ '''''''*
^
-
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ackenzie,

le Saint-

ocheuses

rivières

Toronto,

London,

Ottawa.

'pt pro-

ouveaii-

^nglai.se,

b.

inada ? —

.

'liiiues au

•innu'z les

le est la

LEÇON DE CHOSES

LES OISEAUX DE LA BASSE-COUR

PINTADE KAISAX DI.VDON PA<tN ('(IQ KT FdULKS

Oh
! quelle est gaie la l)asse-cour avec sa hruvante popu-

lation. Voyez le paon qui étale les belles plun.es tle son
énorme queue; le dindon veut l'imiter, mais en vain ; le
coq chante, les poules glanent, les petits i>oulets picorent', la
pintade et lo faisan accomplissent leur tâche sans bruit.

Les oiseaux qui vivent dans une basse-cour se nomment
volailles.

Les volailles sont très utiles, surtout la poule et le canard
qui fournissent une chair excellente et des œufs en abon-
dance. 11 y a encore d'autres oiseaux de basse-cour, tels que
Voie et le piyeou.

POULE f'ANAlU)

KPELLATIOX ET COPIE

Pintade — fiiisîui (liti<l..ii —paon — co.i imule -vuiaille-.euf-
pigeon—basse-ouur— poulet.

-Ole—



161

OlfAMMATKE

PLUKIKL DES ADJECTIFS

I.KS HONS l'AfVKK

liO pluriel îles adjectifs se f

^\eini)les : Le lion pauvre, les bou.

r.K no\ l'AuviiK

onue eu ajoutaut uu s.

es HtMives larye

l)auvres : uu Heuve larurt^'e,

Les adjectifs teru

•eut

liués au siuyulier par s ou x ne ch
pas au pluriel. Exeuiples : Tu chat a:ri.s', des ch

un petit f^arvou heureur. des petit

ilU-

its uri.v

Les adjectifs terminés p:

s gar(,'()us heureu.r.

Exemples
: Lu hmu livre, des heau,/' 1

des cahiei's nouvc?au.^'.

ir EAi- prennent nu x au pluriel

ivres
: un cahier iioavcd II.

EXKKCK'K

.\trff,- /,>s aifjrr/l/s ,(„ uhirii'f

l'tM' iDUtc (Irnitc, (U>s routes ['

l'ii finit (Iniix, (It's fruits

chapeau .uris, ,U.s chapeaux r„ .^y,,^ arhit>. .le'

lie maison nenve, des mai
l'ii heaii hateau, de 1

sons

aibi

)ateaux. Un
'es..
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ADDITIONS
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14
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15

13
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28
17

14
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13

28
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24
18
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13
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12 11

11) 16

27 25
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27
28
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26

28
29
21 29

24
27

23
28 2S
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26

34
19

38
17

36 33
18 16

37
14

32 38
19 15

37
16

33
19 17 18

38
16

36
17

34
18

32
28 L'.J

18
35

27
19

17

34
16

36
19

34
16 14 13

29
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AVUIL
DEUXIKME SKMAIN-E

HISTOIRE SAINTE
DE LA CAPTIVITÉ DE BABYLONE A LA NAISSANCE DE JÉSUS-CHRIST

Les Juifs captifs revinrent au Seigneur. L'un d'euxI^mel, eleve a la cour des rois de Ikbyiune, se distingua^

DANIKL DANS LA FOSSE AUX LIONS

i:^niel ne voulut jamais consentir à adorer des idoles- ilresta hdele au vrai Dieu au milieu des idolâtres. A cause'de
sa toi, Il fut jeté dans une fosse où se trouvaient des lions
affames Par un miracle du Seigneur, les lions ne firent aucunmal a Daniel.

Plus tard Daniel obtint la délivrance des Juifs quiretournèrent dans leur pays, la Judée.
La Judée finit par tomber sous la domination des Syriens

et endura de cruelles persécutions.
La famille des Machabées délivra le pays
La royauté fut rétablie, mais bientôt la Judée devint

tributaire des Komains. qui placèrent Hérode sur le trône.

QUKSTIONNAIHK

Les Juifs captifs revi„rent-ils au 8eif,neur? _ No,„,„e. celui nui parmieux, - '.st„j,ua pa. sa pi.tc
. Daniel ,vsta.-il Hdèle à sa fo ^^

nuracie .cu ht-.l en sa faveuH ^-(^.i ..U.ra les Juifs de la captivité^

-

bous ,,uel e donnnat.on t.anbèrent les Juifs ? - Qui délivra leur pLs ?- De,uel peuple la Ju<lcecleviP.t-«]Ie tributaire? -Qui fut place sur le trône de
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KMAIXE

iUS-CHRIST

in d'eux,

ingua par

tloles: il

cause de
es lions

it aucun

uifs qui

Syriens,

devint

:rône.

ui, piuini

?— guel

:Jvité?—
•s ?— De
trône de

HISTOIRE DU CAxXADA

Lévis

Ce vaillant militaire est connu dans
Fhistoire sous le nom de chevalier de
Léris.

Il vint au Canada en qualité de com-
mandant en second sous Montcalm. Lé-
vis prit une part très active à la victoire
de Carillon.

Après la chute de Québec, le brave
Lkvis chevalier continua vaillamment la lutte.

En 1760, il vengea la défaite des plaines d'Abraham en
remportant une brillante victoire sur les Anglais dans la plaine
de Sainte-Foye, et défendit ensuite pied a pied le pays con-
tre les armées d'Amherst, de Johnson et de Murray. La
valeur de Lévis ne sauva pas la Nouvelle-France. Les armées
anglaises convergèrent à Montréal et le gouverneur Vau-
dreuil dut capituler (1).

Lévis brûla les drapeaux français au lieu de les remettre
à Amherst, qui les exigeait. Il repassa en France, où il se
distingua de nouveau par sa bravoure. Il devint maréchal
de France en 1783 et mourut en 1787.

En 1763, la France, par le traité de :^aris, céda définiti-
vement le Canada à l'Angleterre.

QUESTK!>iNAÎi K

En quelle qualité Lévis viut-il au Oann<ii î- Que fit Lévis api'ès la chute
de Québec /—Quelle victoire Lévis i- .r.rx.rta-t-il en 1700?—La valeur de
Lévis sauva-t-olle la NouvelieFrance ? -Que fit Lévis après la capitulation
de Montréal ?—En (juelle ann.'elfi Frnwe céda-t-elle le Canada à l'Angleterre ?

(1) Capitulation de Montréal, 1760.
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GÉOGRAPHIE

LA PROVINCE DE QUÉBEC

s.

^^

CARTK DE LA PROVINCE DK QUÉBEC

La province de Québec est bornée comme suit :

Au Nord, par le Territoire du Nord-Est;

A l'Est, par le Labrador, le golfe St-Laurent et les États-
Unis

;

Au Sud, par les États-Unis
;

A l'Ouest, par la province d'Ontario.

L'étendue de la province de Québec est de trois cent
trente mille milles carrés, et sa population totale est de un
million et demi d'habitants, dont un million deux cent mille
•appartiennent à la nationalité canadienne-française. La
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S Ëtats-

ns cent

it de un

it mille

ie. La

population catholique est de un million trois cent mille. Il

y a encore douze mille sauvages dans notre province.
Deux grandes chaînes de montagnes parcourent la pro-

vince de Québec :

Les Laurentides au nord du Saint-Laurent
;

Les montagnes Vertes (1) au sud du même fleuve.
Notre province possède de beaux lacs. Voici les princi-

paux
: Saint-Jean, Témiscamingue, Saint-Pierre, des Deux-

Montagnes, Saint-Louis, Saint-François. Elle est arrosée
par plusieurs fleuves et rivières : le fleure Saint-Laurent, les
rivières Ottawa, Saint-Maurice, Richelieu, etc.

La capitale de notre province est Québec. Les autres
principales villes sont : Montréal, Ti-ois-Rivières. Sherbrooke,
Saint-Hyacinthe, Sorel, Lévis, Chicoutimi, Kimouski.

QUESTIONNAIRE

Indique, le. l,„nies de la pr.,vi„ee de Québec ?-Quelle est la population
de la pnmnce de Québec ?-Xo„„nez les deux grandes chaînes de n.onta-M.es
<,u. parcourent la pruvincede Québee?-Indi.,uez

: V Les principaux ha^s <i.
iH province de Québec; 2° Les principales rivières ?-Xo„unez les neuf prùi-c^,ale^es de la province 1-Quelle est la capitale de la province de Québec?

^
(1) Les montagnes Vertes sont une ramification des Alléghanvs. grandes

chanies de montagnes dans les Etats-Unis.

12
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LEÇON DE CHOSES

LES POISSONS

Le Lon Dieiu mes petits amis, n'u pas seulement créé lesanimaux (,ni vivent sur la terre et eeux qui vivent dans
1
air, mais, dans sa bonté pour riiomme, il a encore créé les

POISSONS qui vivent dans l'eau.

llAKEXfi RAIK MAca'EREAU SOLE MORUE
Certains poissons, tels que la tmife, la rarpe, le lnn-he,u,,

l^//V//.v//r, le /.ror/.rV, etc., habitent l'eau douce des ruisseaux
et des rivières

; d'autres, comme les mornes, les harenns les
raies, les ma^iim-eaiu, les sole, vivent dans l'eau salée '

CARPE BARBEAU TRUITE

Le saumon habite la mer et remonte les fleuves et les
rivières.

Les poissons fournissent à l'homme un aliment précieux.

KPKLLATION ET COPIE

Hareng-raie-ma,,uereau-so'e-,norue-:inxuille-brochet-carpe-
barbeau—truite—saumon—ruissear—rivièir—Heuv.j— :i!t^!-.
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(JRAMMAIRE

FÉMiMx dp:s adjectifs

LK pi:ke co.vtk.vt la mkre contente

Chers enfants, vous dites :-Le père content, la mèreontent.
;
le petit «.ux-on poli, la petite fille poli..-K;,narquez

bien la lettre o à la lin des mots ro.fe.fe polie
; cette et ren^se^trouve pas dans les adjectifs pla4 aè.::^Vl^

Eh bien
! vous comprenez maintenant que si le nom estau mascuhn l'adjectif se met au .nasculin /si le non" e^, auféminin, 1 adjectif se met au féminin.

Exemples :

MascHlin.—he marchand poli.

Ft^minùi.—La marchande poli('.

E muet
^""'"'^ '^''"'' ^^ *'^""""' '^^' ^'^^^'^'^'' ^'' ai^^utant un

EXERCICB

J/>'(fiiZ f>'s ntlkcfljii un féminin

Un ,'/m.</,jar,lin.-U„e. .,„ai.so„._Un,/»/,- Ix.u.juet.-Une.
. rose.-Un

petit frnvi:m,~Vne..i\l\e.^-Vnhmu,u/,ri^r Vu . • r- •

Une prairie ....
^^^^''''

' "
'^ " P'"'' ''"'''S^' •

'
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Ap],r>'},^::, tto/tin et i'imph't>>z

— 70 s()ixaiitt>-(lix 7 dizJUMtr.

—

.

_ .^__ __ G9. .soixunte-rifuf
. fliz-t- . . . .

—— 6,s.

07.

soixante-huit

Moixiiiitc-sept

• fliz + . . . .

.<iiz+ ..

.^-_ __^ _ _ 6G. soixante-.six
• <liz+ . . , .

— ^.^^
05. soixante-ciiKi

• «iiz-f ....

! -
04. .s(>ixante-(|uati'e <liz + . , . .

1

•^^^
(i;}. soix::', ('trois

• 'lix 4- . . . .

_^
,

02. soi.xr.tMe-deux
• 'iiz + . . . .

^__

1

1

01. • wiivtiif r^ et un
• 'Iiz + . . . .

- -l^n "î^^-?
combien de 2 en 70, de 8 en 69 de 4 en fii rlp

Par (V dej à 67,-de 2 à G8,~;]e 8 1 69Al^ 4 à 7 l""pLr li70 Par /, de 1 à 64,-de 2 à 65,-de 3 à 66 -de 4 •> 67 A.

^«..«tr«oti«n._Quand je dis : * pommes Ué de 5pommes, il reste 3 pomme.s, je fais une sm iit^/nL r
non^n-e 3 résultat di cette Jotî.tra" tion se Zn me ;^^t~M'.jllltérencu..-Le s.gne delà soustraction estrip7t?tS(— ) qu'on prononce iiioiii.«.

^"^ "^'^

'?/ ^ I ? ^ ^ S 3 9 S 8 9 10/^^^ 2 4 1 2 3 17 5 7 2 9

i?r.s7<? 2

D,' 10
;"o/f 8

10

6
10

4
11

9

11

8
11 20

1

20
2

20
19

20
18
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AVUIL
TIJOISIKME HEMAINK

HISTOIRE SAIXTP]

L ANNONriATION

Il G4, de
e 10 en

V 3 à 09.

,
tle 1 à
Par 5,

6 à 66.

Par 7 à
S7,—de
70.

de .5

n.—Le
NtC 4»ll

it trait

f^'KSTIONNAIKE

Woiis (,u("l nViic lange Gai
lial)itait .Marie / — (Qu'est-ce iiue 1

était-ellf alors fianci'e ? — Qi;i>ll

ricl aiipaïut-il à la Vienne M arie ?--()ù
juc I ailife aiuioiioi à .Marie ! — Avee (jui .M

la rrpoiiM' lie Marie à l'an^'e Gabriel ?

nie

» 10
2 9

20
9 18
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HISTOIRE I)[' CANADA

DOMINATION A\C4LAISE

QL'KSTION'NAIHI

Dulvl

occasion l>(ircli(..stt

K'stcr tmita-t-il les Caïuul icti.s-Fran(^>ais a

l'Acte (](> Qu.''l)cc ? -Cett

r rcjiassa-t-il cri An,i.'lctcn'(' ?_ ]<;

vcc justice

pci'c Qui assicÎM^.i Quclx'c cil 1 :

c iiouvcll,. coiistitutiiiii
('-t

ii<iucllcaiuicefut

A (|ucllc

iiiauyuiv

rr. )

Irtis dont la iiKÎiiioiiv est cli

)?—N
lit-cilc favurahl

onmicz (|ucl(|ucs ifnuvcr
•l'c aux Canadiciis-Fiaiicais?

c a nos

iicui's An-



ui<ihii.s du

anadieiis-

l'c. ot de-

lois fran-

capitiila-

11' y sou-

niadiens-

111 ra une
: Acte (le

'utraient

<iue la

s, il sou-

érieains.

'oilà des

IX Cana-

-A ()uellt'

iiiaiiifun:

ble à 11(18

leurs An-

' se noin-

à 1778

h.

«JKoiriiAPii;!-:

LA i'hovincp: u'ontark»

\T

» L G

''^

^"^7?
....

r T- «j w

s-^

«'AlilK DK LA l'IidVlNC'K I) UN'IA lil( I

La province d'Ontano est Itornée comnio suit :

Au Nord ot au Xord-Est par la l'iviùro Ottawa et la pro-
vince de Québec ;

Al'Kstet au8ud-Kst par le St-Laurent, le lac Ontario
et le lac Erié

;

Au Sud-Ouest par les lacs lluron et Supérieur
;

A l'Ouest par le Manitoba et au Nord-Ouest par les
Teri-itoires du Nord-Ouest.

Sou étendue est de deux cent vingt-trois mille milles
carrés et sa population est un peu plus élevée que celle de la

province de Québec. La reli^non protestante est celle de la
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grande majorité de ses habitants. La population catholi(,ue
y est de trois cent mille.

Cette province possède i\e, lacs immenses. Nommons •

le lac Supérieur, le lac Ontario, le lac Iluron, le l:ic Erié le
lac Ste-riaire.

'

La capital.' d-Oi,taiio est Toronto, sur le lac Oncario.
1^''- a.itr... piJMcii.alcs villes de cette province sont:

<>*taua. Kin-t.,i,. llainilton. L.nidon, I Vt.'il.oro, Windsor.

'.'IKSIKIWAIIIK

,

.''"'"l'i.vl,., 1,,,,,.,.. ,1,. 1,. |.,.,vi, .iOnl.ri,,' -(),„.ll , I, ,,.|,„.i„„

''';;""""":''""^'''l"'— ''•<'"f--' n.mhM.nya-.-iM,...,!,,, .Ls
«•••tt..pr..v. „..,..' Xnii, m,.. 1rs principaux hu: ,h
Quelle est lii caiiitalc (JOiitaricp

.1 liin\iii(T d'Oiaufio L
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r.E(,'ON DE CHOSES
LA VIE Al'X CHAMPS

r^
' ».w„ ^** :»..'•;

IC:^^"

]}

.J^-Jl^
'--V'

Heureux, mes enfants, ceux (jui vivent aux champs !

Dieu a disposé pour ceux qui vivent à la campa-ne une fête
plus belle que toutes les peintures. Apprenez' à regarder
avec amour et reconnaissance les scènes si l.elles (Uria vie
champêtre. Apprenez à aimer la riante beauté iXa^ i)rairies
et des jardins en tleuis. le spectacle grandiose des forets, la
mélancolie souriante des blés mûrs, la religieuse paix d'une
nuit sereine, l'adorable pureté de l'aurore, la splendeur royale
du soleil couchant.

Enfants, les champs sont nos meilleurs amis !

C'est la voix du monde champêtre,
L'éclat des prés verts, du lac bleu.

Qui vous feront le mieux connaître
Et chérir la bonté de Dieu.

pr

ÉPELLATION ET COPIE

I. Champ—Dieu— campagne— fète-peiiiture—amour—vie—beauté
•airie—jardin— fleur.

I. Heuraux, mes enfants, ceux qui vivent aux champs !
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('IfAM.MAIJIH

LES PKoxoMs l'Kf{SONXKLs

i-K soiii, KN- SI-; ii(-:sjiAmrj,A\T

OCTAVK PMAIT SI-S HAlilTS.

'K MATFV KV ,snAmi.r.ANT

'I I.KS HI!()S;<AIT.

E„ pai-h,„t, no,H ne (lis„„s ,„,s: ./„.,,.,,/, „j,„^. ^„tiwe,J,«/J, amuse le f.a.ntill,t.|,é ,„,iisl,i„„. >

'

»o,. petit f,.e,.e. //amusée ,..„til l,,.!,"

"'"'" "'""^

Le mot //. ,|„i ,en,i,laee le „„,„ ./„,„/,/, ,,t „„
ietenezluenee,-,: aH„ ,1e ne pas répéter nn non, onemplaea ce non. „ar „„ proncnn. Exen.ples: ma e e"l'onne, .le prend .oi„ ,1e „„; , ee. enfant, .ont .,a

"!
!

» .-ont rec„n,pen.és. Je prie le bon Lien clu„ine nt i,'. echaque soir. ^ iJiciLiu et

EXERnCK

SunliiiH'-, l.s pronoms

r^<' lu'tit Paul i-st Ir.uivux. ri aiiii.. s,,,, ..,'•.•.. ..f

'*" "«• .«.^.é. .s„ „„. .,, o,„.,..,.„. ,: i' ; :
.:"'7;' r, " "-

lin, eut IL chei'it Invii tendrement.
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LANT

r.

«on petit

t'i'lï aime

'KONOM.

nom, on

mère est

sages, i/s

matin et

i<' le hou

lulreiiient.

ADDITIONS KT SOl'STK'Ai.TlOXS

-fi;™'J';i r;;;;;-!;:; ;,!;;:;!-;!
i:;,-:!;

:'!;--

la .em, i!.''-';r'';'i''''';''''
''^ f"-""-"' >''«' c .iiti,.,,» 2^ ,-.|,.v,.<

verocs ,1e ,!,•;, p >
" ' """"•" -i-t-il \,mpIii ,mi tout ,|,.

o î f ;"! ' 1^ l's 27 -il) p)

4 :^ :! î.' ' !•{ l-'{ \-2 i;! L'n

!> 10 k; k;

" II 12 r, •j4

12 2:^ :i
»•)

I-'i l:! :|o
•"!

10 :{2 2:J :\[
"^

comkn";i''j:ï::;f./,^^

deman.le combien il y a <le prl^^^^^^^^^^^
*' ^^ l'ommier... on

elIeencoïer''"""'^^''^^^'*^'= ^'""
^' I''>><^ 1^- ^^"-loit-

me i^sS it'iï jt^;;j^^;^"^''^^-
^^ •' -' ''-J-^^--- < '"Hluon

Nuiisti'iu-tioiiK sans rctninc

_ •' an-(ie>.son.s des nnités. 2 ôté

lie.ste ou <m\'nnve 1 ', aJ'v'''"^^
^

'
J'' l'*^'"^ ^ au-dessous''iniviim 10 des dizaines.

13 # 2I !^ % l\ i ?I ?« «3 58— _ r_ -'^ ^-^ i*j 12 21 15
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QUATHIKMK SKMAINK

inSToiHK SAI\TI<:

•NAISSANCK DK NOTHK SKKINRrR

'<MnI.' foiniN apivs rAn„„Mciiiti()M, Mario ull;
o.iisiiio l-:iizal..'tl.. Et (iuol,,iios mois pi

iirie .luiviit mIUt à notliléein paire (|ue 1

M

i visiter .sa

l»liis tard. Josopli et

Angiisteavait oi-donné le .léiioinhrenieiit des 1

son enii)ire

(lie 1 empereur romain

lahitaiits de

Joseph et Marie se rendirent donc à Hetlil
le lien de leur origine. Nayunt
hôtelleries, ils se virent f

eein cpii était

IMi trouver place dans les

;3tabi

orcés de chercher asile d

et un

e, pour y pa.sser la nuit.

Ce fut là que Jésus naquit sur la i)aill

ans une

ane.
paille, entre un bœuf

Avertis par les Anges, les he
rois mages lui offrirent aussi de<

rgers vinrent l'adorer. Trois

présents.

QUESTIONVAIRE

>ur(iiuii Josepli et Marie durent-ils ail
rent-ils?—Où luniuit Jésu.s ?—

Q

er à Bethléem ?—Où
ui vinrent adorer rEnfant-Jé.sus ?

se rê fugit
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IK.MK SK.MAINK

i Visiter sa

•^>s('|)h ot

iir romain

l'itaiits de

1 qui était

3 dans les

dans une

un bœuf

rer. Trois

i se réfugié-

HISTOIKE DU CANADA

JE.i.V.l^TOI\E IM.\KT

M. Panet est ui. des premiers Cana.liens-Fran.ais qui
entrèrent au Mari eau (1) des ,,ue l'Angleterre leva la pros-

cription (pii pesait sur nos eomi.atriotes
yp^^'\ '^ ^'^ fî" «lu siècle derniei'.

M^À, ''" ^^'^^' '''^"^''^'**-''"'"^' oetroya au Cana.la
QS( If une nouvelle ronstitution (p.i permettait

H nos pères d'être représentés «lans une

l'^k, W*>
Assemhln- ih'llhrnintr.

*''" 'Jt'P'ité .m 171)i>. M. Panet fut

.'. A. FAVKT
«x»"""»^' '•' premier i.résid.M.t d(> h, Ciiam-
l»r(N en <lépit des eftorts des An<dais

Il fut nommé juge en 1798, mais il résigna I.Ientôt son
siège de n.agistrat pour se jeter .le n.,uveau dans larèup
politupie. Réélu député, il fut non.mé une seconde foi. prési-
dent de la Chan.bre. M. Panet occupa ce poste in.porfant
jus,,uen ISIÔ. A cette date, il fut remplacé par M L J
Papineau.

Le gouverneur Craig persécuta M. l\inet, .pii s'était tou-
jours montré sy.npatlii.p.e au journal Le CnuuUen, diri-é
par le grand patriote Piei-re Stanislas Hédard.

gUB.STIo.V.VAUtE

Qirt^t-ce .,ue l'Angleterre ..ctruya au Cana.la en I7l»l ?-Qu\.st-..e ..u.k Con^.tut...n de 17.). pennit à nos ,.eres ^-.Qui fut l. pr..1,. ,, .s, 1

de la Chambre ceQul>e.?-M. Pan.t ,..u,a-t-ii une .l.uiien.e f, s JZeu.Kle la pr..s.denee?-Qui succéda à M. Panet au poste d. président lIjWmhlce ? -P..ur.,uo, le Gouverneur Craig persecuta-t-il M. plnet ?

(1) Le maître devra expli.,uer ce ,nut ainsi ,,ue tous les autres mots nuisont peu a la portet^ d"s él.'-—
1"^'

élevés.



<!!•:< M IWAIMIIE

LA l'HOVINCK |)C NorVKAI-HlUNSWICK

CAHTK I)K L\ l'UOVIN-CK DU NOl'VlvAU-liKUNSWlCK

Chai

J.(^ Noiivcaii-Hninswick osf I..,...,
.

Au Nord, par la pioviiico de Quéljec et la {{

•oriie

eiii

be
V l'Kst. par lei'(>lfeSt-L

rlaïul

lie (les

lUlll-
turent et le détroit de Xortl

Au S 1.1 i.ar la Nouvelle-Koosse et la Baie de Fundy •

A 1 Ouest, par les Ktats-Iiiis. ^ '

La i.roviuce du Xouveau-Hrunsvvjck est huit fois nipetite (|ue la province de Québec
us

<'ont vingt-cinii mille habitants. 8u
>Sa l)o[)ulatioii est de trois

soixante-deux mille personnes de 1

1- ce nombre, il y a

I»lus du tiei

'athol

s (

mgue française, l

<iue

le la .p()i>ulation totale de cette
n l)eu

province est

La capitale du Xouveau-Brunswiek est la ville de Frédé-
>n, sur la rivière St-.Tean.ricton, sur la r

Le Nouveau-Hrunswick faisait autrefois partie de l'Acidie, une ancienne colonie française fondée en 1(504.

QUESTIONNAIRE

iii(|i(liK'z les hitnu's du Nouvciiu-Hruuswick ?

Brunswick est-elle plus petite «jue la jum
(le personnes de lan^rue française au N
capitale du Nous eau- l^runswick ?

swiek est-elle plus petite .pie la i)r(.vinee de Québec — C
i province du Nouveau-

)iiibie n y a-t-il
Hiveau-llrunswickî— Quelle est la



ri/HïtsiayMit

l>0

l^aie (les

Xortliuni-

'iinily
;

: fois plus
it (le trois

e, il y a
Vn i)eu

vince est

de Frédé-

(ie l'Aca-

U NOUVPAU-
Jieii y a-t-il

elle est la

m:(;ox dk chosks

LES IM.ANTKS

liLK SEKiLK 0H(;K AVOINK MAIS HIZ

(''<.
Les pliH importiiiites dv^ [.Ijuitos sont les rr'yvV/A

Les priiu'ipales céréales sont le />/,', le 67vV//r. 1

rfa".>/;/(', le ///(//.s on /)fi'-i/'in'l(\ le /•/^\ (1)

Il y a encore beaucoup d'autres plantes (jue
naissez : le chanvre, le lin, les arbres fruitiers, les arl

ora

nos forêts, etc.. etc.

jue vous con-

)res de

KPELLATION ET COPIE

Plaiitt' -nu'iiic— ti<,'e—f.'uillf -^Hciir—suc—1)1,:—soiul ..

lîinvre— 'irhiv-^ tVuitiers—forêt.
maïs—riz—c'tMvalcs —lin—

d

',rm—aviiuie-

(1) Le riz n'est cultiva que dans les jiays elia ris
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OHAMMAIlfK

LK VKRBE

I.E KO.SSir.NOL <'llilllt4' i.K niiEs iiboio i.\ voiTiitE roiil<>

Voyons, mes chers tMifunts. poiidant la recréation (lue
faites-vous ? Vous courez et vous vous amusez.— C'o////r, ce
mot désif,Mie-t-il une personne ou une chose ? Non ; le mot
courir nest donc pas un nom. Désigne-t-il une qualité.'
Non

; ce n'est donc pas un adjectif non plus.

Courir c'est faire )jur/fjin' chose, c'est faii-e une cour
(^uand on cour/, (piand on purfc. ([uand on ///, on fait

se.

action.

Eh

u!ie

l)ien
: le mot qui exprime une action faite ou à f;

un verhe

lire,

Ijar-
s'appelle un verbk. Le mot coioir est donc
1er, lire, sont aussi des verhe;-

Il faut encore vous apprendre (jue lorsqu'on dit : être.
être quehjKc chose, conime être hon. êf)

li

V.' sage
; avoir, aroir un

rre, avoir loi crajon, ces mots être et aroir sont aussi des
verbes.

EXERCICE

Siinliiini'Z h'f> virhi'x

Mon enfart, cluu-un a sa t.'ÎL'lie.

La hit'n iviniilir est un (It'Vciir.

Joyeux, travaille sans relâche,

Pour ti)i, la tâche est le savoir.



-1!E«HEfiA^gÉ**i^,j«IM«âalBdfc«'

ISL>

iKE roiilr

'iitioii (jue

-Courir, ce

n : le mot

? qualité .'

110 conr.se.

n fait une

DU à faire.

M'be
; par-

lit : ÊTRE,

i, aroir un

au!;"8i des

l.«s iioiiibns vi 1rs rlilll'iTs iW | à su. \

l'If 1(1+ 1,14. |,(^ |,, ^ |,, ^ |,, ^ ,,,

Il il qiiiiln'\iii<»i

_ "^M. i|Uiitifi-viiij,".
Jll«l««

__ ' •'• """ixiiiitec'ix lient'

"ï^- s'jixHiite-dix huit

""• isuix iiitf dix sfj)t

''' soixintf-st'ize

I
•"•. suixiiiitt' (juiii/t'

"I. soixaiitt quntoi7t;

<). Hoixiintt' treize

''2. soixiiiiti; douze

"1. soixante et onze

llIZ. -h

liz. +

Ml/ 4-

diz. 4-

liz.

liz. +

UIZ. +

liz. +

t'IZ. +

!'."i T'in"^,
"'1''. l',"'"^'^' '>'<»»^trez conihien le 2. .lo 4le .> <lt',s. (le Kl, ,|o 11;. ,1,. 2i\. vt de 40

Mont
on SO.

ivz coniluen (ic C, de \ do 1) et ilv 12
Coniittez et dans cl

on r2.
ii(|ne cas revone/ au nombre d

î^;;!V:î'^^*='i'^ ';'MH»- l'ar^àsa",;;;;.,';;;-
Par;}
lie 1

ll^. Pur ;{, de 1 à 7î). De 2 à si»
"

PaV 4
e 2 à 7S —d,. ;} à 7î).- Par ô a so. K\

à 77,—

d

ou
il 7t».

i ^0. Par 4.

Soiisinifiioii ttwv rrsK*

77 /^s•

i/ra)/if Hoiiilni' (i2 Je d
y>r/// liniiilinA, 1\S

is : M oté <lo 'J, nhi „,' sv jwHt
UKiis emi»runtant 1 dizaine on lO

licste lin iHjfi'rfnrf 34 ]

unités au cliittïo des dizai nos «et
J* oté de l'i reste 4. 1

os ajoutant à a, j'ai lO + a^ia
été diminué de 1 et je di

issant aux dizaines, j'obser\

altrc'

PI

PI

«:*'!• H do ia, 1 ; a de 5. »
s

: '-i ôté de 5, reste ». JOf

(jue (î a
pour

us grand nond.re 31 41 33 i\ \±
us petit nombre 17 17 1

Reste on (lijfrrcnn' ~ ~~

Plus grand nombre 82 42

7() 7S
26 29 3î) 49

PI us petit nonibro 14 i;

66 44
JS

75 40 63
2S IS 37

13
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HISTOIRE SAIXTE

LA FUITE EN EGYPTE

QUK.STI().W.\I|{K

Qui voulait faire j.,'"rii- .h'susl—QuWd
atteindrerEnfant Jésus?—Que fit Josei.l

• lima Hérode afin th pouvoir

Jesu.-i. Marie et Jo.s, ph après la mort <rH.;roile i

'sepli averti par un ange ?_Que firent
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HKMAINE

il' Jésus,

deux ans.

un ange,

aiit Jésus

s s'en fui

-

long et

?s Sainte-

Mais la

iint-Dieu

iva sans

i sainte

l'eth, en

^ pinivoir

inc firent

HISTOIRE DU CANADA

IWsïr PLENSIS

Cegmnd évè.iue patriote natiuit à Montréal en 1703.
Il devint évéïjue de Québec en ISOG et

archevêque en ISIÎ).

Pontife à la fois loyal, ferme et pru-
dent, Mgr Pies sut gagner la con-
fiance du gouvernement anglais, tout en
défendant avec énergie les droits de ses
coni[)atriotes.

Il fntappelé au(V)nseiIlégislatifen ISlS.
<iràce à son influence, Mgr Piessis tit consentir le gou-

vernement anglais à l'érection de nouveaux éveclié''^ -i

Kingston, à la liivière-Rauge (1) et dans les provinces dû
Oolfe.

Prélat aussi distingué t)ar l'éclat de ses talents (lue par
l'élévation de ses vues et la fermeté de son caractère, il com-
l>attit victorieusement pour la liberté et les droits menacés
de rp:glise.

Le nom de Mgr Plessis nuh-it3 une plaça d'iionneur à côté
de celui du vénérable Mgr de Laval.

•Mfill l'I^KS.SIS

QUESTIONNAIRE

^ ^

-luelle a,„u.,. na.,»it M^. Plessis ?_ E„ .,,.,„, ,„„-,. ^i,,,;,,^.;,-.,ue .le Quelx.?-M,.. Plessis sut-il .léfen.hv les .in.its .le ses e,.n,,Jtnotes ..-Grâce a son infiuenee, à ,,uoi M,,, Plessis fit-il consentir le Gouver-nement an,la.sl-M,r Plessis fut-il victorieux .lans ses con.bats ^.ur |,liberté et les droits menacés île l'E-'Use ?

(1) Auj.mrd'hui Saint-Bwniface, Manitoba.
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(Jl^OOliAPHrE

LA NOrVELLE-ÉCOSSK

CAHTE DU LA N(>UVELLE-ÉCO«SE

La Nouvelle-Ecosse e.st bornée :

An Nord, par le détroit de Northuniberland et par le
golfe fet-Laurent

;

'

An Nord-Est, an Sud et au Sud-Rst, par l'océan Atlan-
titjne

•

A l'Ouest, par la baie de Fundy, et an Nord-Ouest, par le
Nouvean-lirunswick.

Sa siiperlicie est de vin<rt-denx mille milles carrés La
chaîne des monts Cobeiinid la i.arcourt dans tonte sa lon-
gueur.

La capitale de la Nouvelle-Ecosse est Halifax, sur
1 Atlantupie.

La population de cette province est de cinq cent mille
habitants. Sur ce noniln-e, on compte cent trente mille
catholiques, dont trente mille de langue française.

La Nouvelle-Ecosse est l'ancienne Acadie fondée par les
b ranvais en 1604.

^

(.UESTIONNAIRB

In.H.iuez le« bornes ,1e la Nouvelle-Kcosse Î-Qnelle est la capitale <le la
Nouvelle-EcMsseJ-La j„>im]ati<=„ ,1e cette province ?-C.,nil)ien .!. cath,,-
luiues,ana la .N ouvelle- Ecosse ?—Quel nom portait autrefois la Nouvelle-
Jbcosse (
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>̂ *i»mix«vi f.uiMt
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LK(;ON DE CHOSES

i.P:s AKKKKS

t [»;ir le

H Atlau-

it, par le

•i-és. La
e sa loii-

t'ax, sur

nt mille
te mille

3 par les

)itale de la

<!»' catjiu-

Nuuvelle-

(1) Expli(iuez ce mot.
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ORAMMAIRE

LES TEMPS DU VERBE

Quand je dis
: je parlr, cela signiHe que I

se fait en ce moment mê
<'Vs| |(> |>r<<.M'iif.

eme.
que l'action âspar/er

]\Iai ^ ^i je dis :
j'

jx'i/cr sVst fait(^ lijci-

<"Vs| h' |»îiss<''

ai jjorlé, cela signifie (lue 1

ou auparavant.
lue 1 action de

Km M

parler se tV'i'a d

". ^'i jo dis
: ]e />ar/cr(t/\ col,

rVs» |(> l'iiiiii

eiuiiiu ou d;nis un teuii

i si^niifio que l'action d(

>>i a veuil-

le

Il y a trois temps

PU.SS(', le fut NI'.

P'i'i.-ipaux dans les verbes: le nn'senf

liXERCICE

J.. 1

i/'k:: si h virl),' i-sf

s un Ini'f" J

nu prc'setif, an paxsc ou an fut ur.

Dieu. J'..l

Paul a chanté u

M

!ii prié Dici

«'irai à niiin pérc. J';,i

K' sortirai (Iciiiaiii. ,J

arie ciitfiKl la mes

" <'aMti(|U(" à l'iVl

i-eçu un.' innit(f. Il f,.,..i i

t' prie le bon

ISC I^" s,

H'au (Icmairi.

lU
isp avtr piété.

vcui' a rachctt' les 1winmt's.

MuiUh du devoir: .J,. lis un livie. Pu,: :.SK.\T.



¥tmiiit^^m^--^-^-i)

ISS

ii'ic le l)(ju

II <I<'iiuiiii.

^ Iwrnint's.

Les iHMiibrcs H Us cliiflrnvs do 1 à «0. l

viiiifr-di\

Il ii <|iiatr4'

10 + 10+10+10 + 10 + 10 + 10 + 10 + 10

I

' I

—
,

.

1

I

j

!'0. i|U(itri'-viiiirt-(li;

Si).

ss

(|imtii'-\ini;t-iifiif

<|tifitif \itiift liiiit

7. i|uati'f-\ iiiyt s('|it

i|iiiitii'-\iti^t-.six

<|iiatr('-vinut-c'iii(j

i|Uiitit' \ iii;,'t-i|uati'f

<|iiatr'('\iiiiit trois

(matif-\ iiiH-t-dcux

s(;

s.).

s;i.

s->

!» ili/. jlistf

.. «liz. + ,,..

• • «liz. +....

• 11/. + ...

• II/.

UIZ. +

UIZ. +

SI
j !

'"^1. i|Uati('vni^t-iiii

(liz. +

iliz. +,

Montrez combien il y a de 10, .le i), de ô, de IS, de 8, de il
de ai) et de 4o en 90.

'

Comptez et dans chaque ca.s revenez au nombre d'où
vous êtes parti. De 1 à tlO.—Par 2 à 90.~Par 2, de 1 à SI) —
Par 3 à 90. Par 3, de 1 à 8s,-de 2 à S9.-l>ar 4 à SS -„ar 4
de 1 à 89 —de 2 à 90.—Par 5 à 90.—par 5, de 1 à S(),-d
S7 -de 3 à 8S -de 4 à 89.-Par à 90.-par 6, de 1 à 85,~de
2 a 86,-de 3 à 87 —de 4 à 88 —de 5 à 89.—Par 7 à 84 —par 7
de 1 à 85 —de 2 à 86 —de 3 à 87,-de 4 à 88,-de 5 à 89,-de 6
à 90.—Par 8 à 88,-par 8 de 1 à 89,—de 2 à 90,—de 3 à 83 —
de 4 à 84,—de 5 à 85,—de <> à 80,-de 7 à 87.—Par 9 a 90 —
Par 9, de 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 à 82, 83. 84, 85, 86, 87, 88, 89.-
ParlOà90.

Additions: 24 32 43 40 30 40 59 44 27 22
25 28 17 30 30 32 18 26 26 34
36 29 27 20 30 18 12 19 25 29

SloHNtraetiuns : 23 33 42 54 61 75 86 87 84
17 15 28 26 37 36 47 59 66
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/

ilINTOIIN': SAINTE

KNFANCK Dr SATVKl'K

étant terminée Jo.ei.h et M n
"

•
<'''''<^'""""e. U fête

.et.,„rné,ont à .Térusalen,, }él\,lf,, ?''""
T' "«

1 eoontaiont pa. la .agosse .le ^es pa,'!!""
''" '""

QUESTIONNAI H 10

ses parents ?

ii u.^aiero —Uu fut-i] trouvé par

(1) Docten '•« • persoiina^nres qui ensei^^naient la loi judaïque.



f'S^tmmimmmmamtii
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l!iO

!•; ^K.M.MNK

ies divines

• maniait,

il «cio et

le lui que

^'lusaleni

.

î parents

La tête

, ci-oyant

pas, ils

3 temple,

'eux qui

' simple

se condui-

re à Jh'i-u-

Touvé par

<'<'l,(l\i:i, DK S.\l-AHi;i{l{V

IIISToiin': !)( CANADA
tn: SXhXHKRUY

enl77S
'"'"*'''

<
•^•''i<li''" '"^'luit à l{.-aup.>rt. pn-s guélw-c,

Il ^'M-vit (ralH.nl .jans Tamire aiiuh.js,.. aux hnl.s ()c<-i-
<leutales.^,e.Mla.,t ,m./,> an.. 1., j,„,,Te ayant .Vlatr entre'^

r.\ii,iiletem.,.t \vs Ktafs-lnis, le Cana.la
fut envahi par les Ann-ricains.

!>(• Salalx'iTv nnint nietti'csa vaiouret
son conraiie au scrNicc i|i> sa i)atrie.

Il oruanisa en peu de temps les l'ol/i-

i/riirs caHiidirHs. (
'o l.ataillou remi)orta

sa i»ien)ière vietoiiv a Lacollc
; U.OdO

Américains furent repoussés. Les Volti-

geurs eurent plusieurs autres succès, mais
c'est à Clnifeaii'jiuiji, sur la rivière du mcnie nom. à 24 milles
de Montréal, que Salal.erry gagna la victoire .léHnitive ((ui
Scauva le (Jamula de l'invasion américaine.

Voici en deux mots le i-ésumé de ce conil.at célèl.re : Le
général Américain, Hampton, à la tête de 7 000 fantassins,
400 cavaliers et 12 cano.is. prit la route de Châteauguay.
i^alaherry. à la tète de 80O soldats seulement, donna le sicrnal
de la l.ataille. La Intte f.,t ardente, opiniâtre, mais le
triomphe ues Canadiens-Fi.i-vais fut complet (1S13).

Salaherry fut connu dans la suite sous le nom glorieux
de Wroti (le Châfeaur/nai/.

QnKSTIOWAIKK

Où na.,uit Hakh.,.rv?-^-Quel bataillon Salaherrv o.,.anisa-t-il lorsnuo la
guerre éclata entre

1 An^rleten-e et les États-l^nis? (Quelle fut la prelnièro
victun-e remportée par les Voltigeurs eanadiens ? -Où et en quelle année
^.UaberiT remporta-t-il la viet,>ire <,ui sauva le Cana.la ,ie Imvision an.éri-
C filIle f
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gp:o({raphie

LA PROVINCE DE f/lLE Dr PRINCE-EDOrARD

CARTK DE LILK W PlilNCK-KDOUAHIJ

Cette province est hoi-iiée au Nord, ù l'Est et au Su<l, par
le golfe St-Laureut

; à l'Ouest par le détroit de Northum-
lierlaud.

C'est la plus petite des sept provinces de la Confédération
canadienne. Son étendue n'est que de deux mille cent trente
milles carrés.

La population de l'Ile du Prince-Edouard est de cent dix-
mille âmes. On y compte cimiuante mille catlioli(iues. Les
haltitants de langue française, Acadiens pour la plupart,
sont au nombre de douze mille,

La capitale de cette province est Charlottetown. Les
autres villes sont : Tignish, Georgetown et Souris.

Un chemin de fer traverse l'Ile dans toute sa longueur.

QUESTIONNAIRE

Indiquez les bornes de l'Ile du Prince-Edouard ?—QUelle est la popu-
lation de cette petite province ?—Quelle est sa capitale ?
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:n

m Sud, par

Northum-

fédératiou

;eiit trente

le cent dix

ij[ue.s. Les

a plupart,

own. Les

longueur.

LECOX DE CHOSES

L AGKICrLTlKE

L'agriculture a étt instituée par Dieu lui-niéme hn-.sqn'il

a dit à Adam : "Tu mangeras ton pain à la sueur de ton
front, car la terre ne produira d'elle-même (jue des ronces et
des épines." Ce qui a fait dire à saint Augustin que ''

la
profession d'agriculteur est honorable et sainte."

Sans l'agriculture, l'homme des villes mourrait de faim
;

l'agriculteur est le nourricier du genre humain.
Honneur donc au laboureur !

Fils de cultivateurs, restez fidèles à la noble profession
de vos pères

;
ne désertez jamais le sol qui vous a vus naître.

ÉPELLATION KT CdPIK

I. Agriculture— Dieu — A iain—pain—sueur—front—terre—ronces-
épines—faim—.ifçriculteur—sol— nitître.

II. Fils de cultivateur, nstez tidèles à la noble profession de vos pères

est la popu-
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InJ)ICATIF l'Ijft;

I.F. VKKIIK KTIiK

I

KNT

{A iij()iir<rinti)

suis sdifc,

«'S

,

.le

Tu
Il on elle est

XdUs s()iiiiii(...

\

XllllCS

oils cto
Ils on oll L'S S;()iit

Imi'a RKAIT

{Aiifrcfols)

J'ét; lis .sdf/e

Tu étais,

11 f>// eUe était.
Nous et ion
Vous étiez
II

s sdfre.

S ou elles étaient.

r*ASSK INDÉFINI

{/lier)

«Pai été sr///(^

Tu as été.'. .

.

Il ou elle a été
Nous avons été sar/rs
Vous avez été

*

Ils ou elles ont été...

Fl'Tl'K

(Dr)utnii)

•le sei'iii s(tf/c

I u seras.
. .

.

II o/i elle sera .

.

Nous seiTtiis sfKj

« ous serez

.

'l:S

II "< "'/ eli(>s seront

KKSKNTCONDITIOX.N'KI,— !*

or FlTlH

(Aujoin-(/'/nt/ on tlrinoiii)

•le serais sikic si

I 11 serais.
. . .

II ou elle serait.
oiis serions sui/es si
oiis seriez
ou elles seraient.

Sl'wjonctik pkksk

(// fuuf....)

Que je sois stu/r

Que tu sois..',.

Qu'il ou (|u"elle soit
Que nous sovons saa

NT

Que
Qu'il

vous soyez.
'iat/es

.

ou qu'elles soieni

Inf INITIP PRÉSENT

{Aujourd'hui je veux
)

Etre saye

EXKnCICE

Copiez <y ,p,l ,n;f, .f „„ili,,n.'z ,I,n, trait h r.rhe kvrk
Quand Charles est sa«e il p<?t lipnronv a \

l'embrasse et lui dit: Cha£ tu os un'orenfant trn "IrT""''
"' "'^

sommes satisfaits de ta conduite.
' ^ '^ ^^ '"°' "«""^
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H

•Ht. . . .

-! 'liftsKXT
IK

" (h OUI 1)1)

'/''"< -S/ . . . .

eut. . .

.

KKSKNT

ioit . , .

,

sa (/es

soient

iSENT

eux. . . ,)

KK

ontente ; olle

et moi nous

Les iKMiihn's ai livs cirin'n's <lc I à lOlK lii à <riir

10+ 10+ 10+ 10 +IU+ 10 +10+ 10 4- 10+ 10

"^". <•>•"' 10 dizaines JllHtr,

!»!». (|iialrv viiiv't <li.\ iH'iit" .(iiz +
!»S. 'iiiativviii;,'! dix huit . diz + . .

1*7. c|Uiitri'-\irii;t dix sept , <liz +

!'•;. ijuatii' vinjjt-srizc. .. . (Iiz +

!)."). i|uatiT-viii;;t-(|iiiiizf. . <iiz+.,

IM. i|iiat if-vin^'t i|uati)rzt'. (Iiz+ ,.

'J.{. (|uatrt'-viiij,'t-trt'iz(', .. . iiiz+ ,

.

!*L'. t|uatrt'-vin;;t-»l()iizt«. ... (iiz+ ,,

Ul. iiuutr('-vin;;t-niizc .... (iiz+ .,

1

ri:\T

Montrez conilticn il y ;i(le 10, <le 5, de 2, de 20, de 4
de 2.') et (\o .'>(» en lUO.

'

(onipUv, et dans ehaque cas revenez au nombre d'où
vous êtes parti. De 1 à lOJ.-l»ar 2 l'i 100.— l'ar 2. de 1 à '.)!)— l»ar 8 à •)<).- Par H. de 1 à 100.—Par :{. de 2 à IH.— i»ai- 4 ji

L_CI_I1~

I I

I

.__ir~iZ'iiiiZjiz

t) à
eô

100.—Par 4, de 1 à tJ7—de 2 à l)S.-de 8 à 91).— Par 5 à loo
l'ar 5. de 1 à DC).—de 2 à «)7,—de 8 à US.—de 4 à, UD.— l'ar

('

1)0.-' ar (;, de 1 à 1)7 —de 2 à 1)8 —de 3 à l)l).-de 4 à 100.—

d

a 95.— Par 7 à 1)8.— Par 7, de 1 à 1)1),—de 2 à 100 —de 3 à 1)4
—de 4 à 1)5,—de 5 à 1)0.—de (> à 97.— Par 8 à 1)(>.—Par 8 de i

a 1)7 —de 2 à 1)8.—de 8 à 1)1).—de 4 à 100,—tle 5 à 1)8,—de (> à
94,-de 7 à 95.—J'ai- 9 à 99.—Par 9, de 1 à 100,- de 2 à 9"^

de 3 à 9:j,—de 4 à 94.-d
de 8 à 98.—Par 10 à 100

e 5 à 95, —de (i à 9().—de 7 a 97.

Additiun.s :

14
87 48 56 58 60 25 32
28 13 21 14 IS 30 35

34 12 15 12 15 14 18 16
23 21 24 11 10 8 15 17

Soustractions: 21 32 43 54 65 76 87 98
18 17 18 29 30 39 48 59
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MA!
Tltui.siKMK.SKMAINK

HrsTniiŒ SAFXTE

I-K HAI-Tfi.MK I.K NOTKK SKKlXKl'H

f.y. IIAI'TKMK |)K NUTHIvSKKiXKlU

A IV.^rr .le trente ans Jésus fut hH,.tisé par saint Jean-IJapt.sto dans es eaux ,1 un Houve nonnné le Jourdain
U^ Samt-Kspnt. sous la forme d'une eolonihe vint ..>repo.n. sur la tête cU. Sauveur, et l^u.ente.^

n.es:in;;;;i^^^^^^^^

VrESTIOXNAIKE

A <|uel âj,'H fut Ijiiptisé NotrH-Sci.'iicur'— P,.r ,.„i fnf K *• < x-

du Sauveu. pen.knt 1^ i..,t.,ne et ,ûdlë voix ;:;t^:dit ^nr""'
^"'^ '"^ ^"^^

IIISTOIKE Dir CANADA
h. .1. IMI>|.\E.i|

Le i>:rand !)ju, • t > !\,

T^ 1 * ., .

'^r''if''''U "îiqiiit en W"S6. Son pèreJoseph fut epn,, ,,,.,,,,, parlementaire de «on temps'n combattit e.erg.,uen,ent er .aveur du nntintien de aan^ue franvaise el déi, ndit courageusement M. 13édard direc'teur du
^ «.../..., emprisonné injuste.nent pai le gouvm-neur
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HK.SKMAINK

xiiinf Jt'iiii-

(lain.

hc, vint se

le voix qui

mis toutes

ptist' Xoti't;-

'! sur la Icto

Son père,

>n temps,

ien (le la

Li'd,direc-

uverneur

in«

L. .1. pAPlNKAr fut élu (li'put»' v\i jso'j.

Il ivinplara c^'\\^> nuiwo M. |»ant't a la
piési.lenrt' .1». hi Clianil.r,. (r.\ss«.ml»l

Kii IS'j;{. il fut (•liar;r.'(|..p(,rt.'riil.oiHl

la it'(|uete «le r>0.(iO(» ('unad

ue

!•('

l'I

K'Us contre
iiion «lu Haut et du Has-Canadj
l>ou(' d'un pliysi(iue imposant, d'un.-

oipu'uct;

es unisses.

l'U'IVK.M,-

sitioi

1'

I <'<»ustitiiti(inut'lle d«''^'éuéra

VOIX t'urte et p(''U(''tiante. ot d»' l'él

virile et aniuii'e i|iii ciitraine I

il «ievint le clifl' de roi.|.osit ion eonstitu-
tiounelle. Mallicurcusi-nicnf. cctt

apnn'iiu voulut arrêter le mouvement révolut
ivait(.rKanisô

; i| eons.Mllîi de s'al.struir d

f 0|)|IO-

<Mi iu>urn'('(ioM. Kn |s:{7.

ionuairc ((ii'il

M ""• <'<'tte opinion d.'.pjut à son disciplo \(.|
'que le temps d'a.rii-e'.tait

• ' prendre les arme

de g

son, (|ui s errui

uehee recomnnindèrent aux eatliol
'"' 1 ^"i'' <'tal)li. Ils demandaient

venu. Les cviMiues de Montréal et

autorités rovales d' K'corder toutes I

par le peuple <"anadien. La voix d

es

Kpies de resti'r (idéles

lucnic temps aux
mes réolanu''es

en

refoi'

ui du
l)ords d(

esevr(pu>sm> fut entendu»
pouvoir ni des iij^ntateurs, rt la révolte é(dat a sur les

1 rivM're Cl.amhly. Ai)rès .iuel.|ues sueeés. le
insurges canadiens furent vaincus par les t

L'Angleterre
roupes anglaise."

les villa

se montra i)eu généreuse dans la vict
y<'s entiers furent ii

oire

u rent à lechafaud et St) furent cond

leendies, treize patriotes n ion-
iimne.s à Texil.

En quelle année naquit L. J. Papineau ?- En quelle ann.., fut-il élu
ch-pute .-yu, remplaça M. Panet a l,t présidence de la Chambre ,' -Pour-moiPap.neau se rondit.il à Londres en ISJ.T/ -Connnent dé^V-nér. l'opposition
consftut.onneile dont Papineau était le chef /- Papineau voulut-il arrêter
le mouvement révolutionnaire .' Que recon.manderent le.s évé.,ues de «.,>uéb.:e
et de Montréal lors des troubles de 1837 i-Co.ument l'An,deterre se montra-
t-elle dans la victou-e i
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OKOCUiAPHIE

LA l'ROVIXCE DE MAMTUBA

J»

C3

M A N I T JO

CAiri'E DU MAXl TOIÎA

province de Maiiitoba est boi
par les Territoires du Nord-Ouest

: à l'Ouest

ée au Nord et à l'Est

toires du Nord-Ouest et Ont
par les Terri-

Son étendue est d

lII 10 ; au Sud. par les Etats-i;
suixante-cinti '"ille milles car

nis.

La i>opnlation de Manitoba est de
res.

habitants.

mille personnes de 1

cent ciminante mille
y compte vin-t mille catholiques, dont d

villes

mgue franvaise
il «'apitale de cette province est W

déco

s sont: St-Boniface, Bi-andon, Porta^e-la-I
Le Manitoi)a a été visité d'abord par des l

ouze

iniiipeg-. Les autre?

uvreur La Vérendrye \ isit

raine,

ranyais. Le

les mission nai res c util

i ce pays dès 17:^1. Ce sont

territoire à la (?olonisatio

oliques (jui ont ouvert cet
n.

immense

QflîSTIOXXAIRE

Indiquez es bornes du Manitoba .^--Quelle est son étendue ?-Sa population ?-Quelle est la capitale du Manitob.t /-Par cmi le M-untob. Zi
ouvert à la colonisation \

^ ^"Vlan.toba fut-il
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r
c

>

et ù l'Est

les Terri-

'tats-Uiiis.

;ari'é.s.

iite mille

unt douze

jG.s autres

ie.

iVfiis. Le
Ce 8oiit

iniinen.se

—H(i popu-

itobîi fut-il

LE(;()X DE CHOSES

CE yi'E COÛTE UNE KOICIIÉE DE PAIN

l-\li()l-HA(;K
.si:maii,i,i:s

HATTA(iE MOULIN
boulan(;kkik

pain l,idnc, von, ne ..omkoz pus touj.,„r,s aux faticr„es detoute» sortes ,,ue r.uite co ino.oea,, ,1,. i„,i„

" ^

et \ lï.uit (le I histou-e d une hoiichée do |«iin
Le labouiem- creuse le sol avec ia chai-nm : le semeurjette le „,-a,n et l-entevre avec la herse. (,ua„d les cZ'dsrayons du soleil d'août ont jauni les épis, il faut o e 1

moissonneurs coupent les ti^es du blé et les lient ™ g riesque le battenr sépare le gruiu davec la paille. Enflî, lT,é

et 1 dutie la larine en pain.

ÉPKLLATIOX ET COPIE

I.
P^"»-l'^boureur_clKirrue-sol-semeur_grain-herse-.„leil-eni—moissonneur —irorbe—h'ittpiir m..;!!..

•
•

"leii—tpi

-boulanger-pain
'""'"--l""""-S'-"-"-n.er-n.oulin -farine

JI. l^ne seule bouchée de pain coûte beaucoup de fatigues- un ^randnombre d'ouvriers travaillent à la produire
fe ^ ,

un ^.and

11
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GRAMMAIRE
LE VERBE AVOIK

Prhu'ipaKx temps.

Indicatif présent

{Aujourd'lmi)

J'ai un livre
TV
I u as

II OH elle îi. . .

.

Xou.s avons. . .

.

Vous avez
Ils OH elles ont. . .

.

Imparfait

[Autrefois)

J'avais un livre

Tu avais. . . .

U OH elle avait. . .

.

Nous avions. . .

.

A^ous aviez. . .

.

Ils OH elles avaient.

.

Passé indéfini

{Hier)

J'ai eu H)>. livre

Tu as eu. . .

.

Il OH elle a eu. . .

.

Nous avons eu. . .

.

Vous avez eu. . .

.

Ils OH elles ont eu. . .

Futur

(Demain)

J'aurai nn lirre

Tu juiias. . . .

H OH elle aura. . ,

.

Nous aurons
A'ous aurez. . . .

Ils OH t'Iles auront. . .

.

l'oNDiTioNNEL—Présent
ou FuT['R

(AH/oHrdliHi OH demain)
J'aurais nn livre si

.

. .

.

Tu aurais. . .

.

Il OH elle aurait
Nous aurions. . .

,

Vous auriez. . .

.

Ils ou elles auraient

Subjonctif présent
{AHJOHrd'hui il faut )

Que j'aie un livre. . .

.

Que tu aies. . .

.

Qu'il OH qu'elle ait

Que nous ayons. . .

.

Que vous ayez. . .

.

Qu'ils 0// qu'elles aient..

Infinitif présent

{Anjourd'IiHi je veux. . . .)

Avoir HH livn'

EXKUcin:

Cojiii'z i-f ijiù ,iii!f rf Koiiliij/ii-:: </'ii,i fruit h i-'i'Ih; AVoiii

Fivdôiii.' est cliarituhli.'. Il -i dit un Jolu- à su hutp : -'Il f.iut que j'aie
piti»' des jiiiuvi'es. .l'ai reçu de iarijciit de mou parrain. Eli liien ! je
donnerai cet argent au hou père Simon (jue nous avons rencontré hier en
revenant de l'éiflise, et qui avait froid dans .ses habits râpés ''.

Sa nièro lui a répondu :
" Honne, tu seras récompensé pur Notre-Seif^neur

qui u dit : " CV y^o' 'sf fait h un jm/tm' f)i mon num, rst/nif à inoi-méni'' ".
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Les nombres et les ehiWres de I à 100. lu à eent
EXERCICES DE RÉCAPlTrLATION

Toiis^Spartf
''''"' '"'''''""^ ''''' '^''^"^' ^" "''"^^^'^ ^'''^»

100 Par ou 100. Par (\ à 1)(). Par 7 à OS Pu- S •

<)fPar 9 a 5)9. Par 10 ù lOO. Par 11 à 99. Par 12
' %

'

S d-m^l^y'T'l'' '^^' '^'"' '^^ •-••^ ^ •-^"•^ représente leMlans ()N .>-le (, '-Que représente le 7 dans 74 '-le 4 '-
Qne représente le Ô dans S5 .'—le S '

'*
•

u -i .

S'^ <)f!nyf'ov%î'r-^*->:*^'^^3'^^"^>'"'>>-^-^^"ivants: 50. 37.
^-, .U, 100, 2S. ,39,4.). (.>, S.,, 48, 70. SO. 90. 9(5. Ss, 7S, ()4. 74,«7, 95.
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lllSTOlin'] SAL\TI<:

MIKACLES ])(• SArVElH

L'rAU CIlANfiKH KN VI\ A CA\A

Xotre-Seiyiieiir se choisie douze
ans il pi'ôcha, et Ht de nombreux mimcle

apôtres
; pendant trois

Un jour, pendant des noces à Ci

Jésus tit remplir d'eau

eau en vin.

ana. le vm manciua.
six vases de pierre, et (•han<'ea cette

Peu de temps après les noces de Cana, Jésus étant allé
sur les bords du lac de Génésareth, v fut uivi par une foule
ivide d'entendre sa parole. Comme il entendit des nècheu
lui se lamentaient, parce ([u'ils ne prenaient pas de poi

irs

' Jetez vos filets," dit Jésus. Ils ol

miraculeuse.

ssons
)éireut et firent une pèche

A Béthanie, proche de Jérusalem, il

depuis quatre jours enseveli dans un sépulcre

ressuscita Lazare.

Peu de temps après, Xotre-Se
ment dans Jérusalem. Le

çneur entra triomphale-
peuple qui devait bientôt le

crucifier, jetait des palmes sous ses pas et criait :
" Uosanna

au fils de David."'

^UKSIIONNAIUK

Combien d'apôtres Xotre-Seij,Mieur se clmisit-il Î-Pen.lant conil)i<Mi .lan-
nees prècha-t-il !—t^uels miracles fit-il à Cana, li Genesaretli, à Béthanie ?
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HISTOIIiE DU CANADA
SIR II. LilOXTAI.VE

glaise con.i(lénil)lf>, devait bientôt noyer l'él.Mnent fran<-ai.s
groupe comme aujoiirLrimi dans le Bas-Cari .da (provi'nce
de Québec).

Les ennemis de notre nationalité avaient compté sans
la valeur de Lafontain(\ Il accepta la nouvelle forme de
gouvernement. Et -race à son r^énie. son patriotisme et son
énergie, il tit rétablir l'usage officiel de notre langue parle
Parlement

;
la tenure seigneuriale (1) fut abolie ; la décen-

tralisation judiciaire (l) <levint un fait accompli
; notre belle

organisation municipale créée non sans efforts; l'instruction
pul)lique organisée au point de vue français et catholique •

les reserves du clergé protestaut abolies, et nombre d'autres'
grandes mesures qui assurèrent, à cette époque, une prépon-
dérance marquée à nos pères dans l'administration du pays.

Catholi(|ue sincère, chrétien convaincu, patricte désin-
téresse, M. Lafoiitaine est digne de servir de modèle à la
jeunesse canadienne-franvaise. (2)

(1) Exj)li(jiipz cf» mot,

C2) Posez des questions aux elùves coinme aux leçons précédentes.
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(lÉOGRAPIITE

LA PROVINCE I)K LA COLOMBIE AN(}LAISK

La Coloiiil.ic Aii-laisc <'>t honuv an Xor.l. |,iu' hi riviriv
'^nnpsoti

: à VhU. par h-s Moiila-iics [{(.clieiisiN ; au Sud nat-
ifs Kfats-Unis ot à l'Ouest ijar TAiaska ot rocéau I>a<-ifi,iuc.

Sou ctou.luo est (le I i'(ms cou\ ciu.iuautc niiih' millrs. I,a
lH)i)nlafiou (1,. cotte iu'o\ iiM'o est de (-(Mit \m\\o liahitaut^ II

y a viuiit mille eatlioliciues dans la ('olonibie Anulaise • ou v
iviK-outre douze cents Cauadiens-Kraueais.

Les :'oufaiiiies TJocluMises [)arcouivut cette [)rovi.u'e
daus prescjue t(uite sa iou^iieur.

Sa cai.itale est Victoria, dans l'ile Vancouver. Les autres
principales villes sont New-AVestininster, Vancouver et
Langley.

QUESTIONNAIRE

Qu'est-c" cjui borne la Coloinl)ie Anglaise : au >'or(l .'-au Sud ? -à l'Est ?—
à roue.st ?_Quelle e^t lotenclue de la Colombie Anglaise ? Sa population 1—Xo.Minez la chaîne de montagnes .jui parcourt U Colombie Anglaise dans

presque toute .^a longueur î-t^uelle est la capitale do cette province «-Quelle
est sa population ?



MMÉiililiilii

204

LKÇON DE CHOSES
IN.STliUMKNTS AKAT0IKE8

-iir-,

MolNSuNMOCsK Ml':(\\|(^H'K
A. scio

;
L), tal,li,.r

; OCC, ivttraux ; S. >u-l .U^ ..uulnrtrnr
: 1., h-vi,.,.

<1 i'liilil;iyi.;r.

<ii'i«''"a 'Inii.Twili.Mix iii.tniui.Mit^ ih- tr;i\iiil. h, nijtiiivdo lil tonvcst (|fV,'!,||,- tivs f.K'ih^ ;i-iV.;il.!,.
Av.M' ihk; faiiciicMs,. -,11 m,,. in()i>,M.iiii.Mi^(>. I,. ciilf ivafciii'

;',"'.)'""•' j'Hi hiif ;, lui .,Mil at.tiiiif .rouvrauo.hiusuM.'j.Mir-
iit'o ([110 dix iM,ii> ()ii\i'i(MN d'autrotois.

'

l^'"s |.n-|ici|,aiix iii>tn.iiu.|its aiMtoiros M.iif : la r/r^rrur
a Ar/'.v,, \o rnalr.n, la A-m.. Ir sr,unir, la /;/..rAr./x.. la ..../....,,-
nnisv, la />'^//r//.sr, la /,,,„./rvr, I,. ràf,.:,u. jc'.sv/rrA //y ..fc- c'tc

FAUCHEUSE

Kl'ELLATION ET COPIE
I. Moisson ;i(iuso— faut'lipii^!». flinM-n^» i,i>.. 1 1

1 ,, ,
LiuLiiPu..! — I iKui lie

—

lier.su— rou e;ui— louo seinniV-batteuse—faneuse— râtPivu-Siircleur.

terre

II. Grâce à de merveilleux instruments de travail, la culture de laest devenue très facile, agréable même.
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<iHAMMAII{K

LA PROPOSITION'

MA Mi:i(K Ksr lioVsK

cen,!^'i;;?';'t"'*''^^^''^:'"''"'
"<^^^f^^'i'« 'lo comprendre

meie : J/^/ lucre est hou ne.

A/f/''''''^"''
'"'"' ''^^"''''^^'"^ '^^ C''^'' nous (lisons: L. oV/ ..i!

/'(fppe .sur i eiic/iniit'.
'

Bien, ces petites phrases:
JMa mère est bonne,
Le ciel est bien,

Le forgeron frappe snr renclunie,
sont des propositions.

La proposition est l'expression d'un jui^^ement. Elle secompose d un s.JeK d'un vkrke et .l'un affrih.t ou d'un

EXERCICE

attribut.-^ OH nmiplvmruf». - ' ' ' N

L'.nfant est attentif.-Dieu punit les nu'.d.ants.-Le t.bleau e.st noir.
Jlodd,' du d>-v,nr : L'kvkant kst attkxtik.

V'-rhi'

est

S)iji'f

L'enfant
Attrilmf

attentif
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P:XKIU'ICKS de HftrAPITl'LATION

Soustractions

74 Si 1)7 lis 7(5 :} (U 1)3

) 21) 8S 41) 51) 6S 57 MU

24 «S 711

is 2S 41) si; 5S
S4
05

<!•) S7
7S 4S 50

(>•> 77 <»(

.)4

mprendre

assaut sa

Le ciel cftt

' /'otyeron

Elle se

ou d'un

i est noir.

Ecrivez en chiffres les nonil»re.s suivants : (juinze, dix-
neuf, treize, trente -cinq, (juarante-liuit, soixante -quinze,
quatre-vingt-(iuatre, soixante-dix-huit, (puitre-vingt-dix-sept,
ving't-sept. (luatre-vini't-iiuinze, cent.

Ecrivez en toutes lettres les noinhi-es suivants 92, 72, 82,
12. 22, 52, 82. 78, 23, 83, 1)3, 18, 85, 1)5, 75, loi).

prohlkmp:s divers

1. IJne bouteille vide pèse 8 onces
; pleine d'un liquide,

elle pèse 11 onces. Quel est le poids du liquide ?

2. Une marchandise a coûté $12. on la revend $15.
Combien a t-on gagné ?

3. Un ouvrier avait placé à la caisse d'épargne $35 ; il a
dû en retirer $10 dont il avait ])esoin. Quelle somme lui
reste-t il encore à la caisse d'épargne ?

4. Une caisse renfermait 73 assiettes ; on en trouve 25
de cassées. Combien en reste-t-il de bonnes ?

5. Un cultivateur avait un troupeau de 53 moutons : il

en a vendu 26. Com1)ien lui en reste-t-il ?

6. On a échangé un objet de $14 pour un objet de $31.
Quelle somme doit-on donner en retour ?

<^no
^- ^" vendant mon cheval $92 j'ai fait un bénéfice de

$23. Combien l'avais-je payé ?
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HISTOIRE SAINTE

INSTITI-T...N' „K LA SAIXTK K.V.IAKISTIK

l.\ Il MC

1^=' V'Mll-il.'siiM..rt. X..fiv-S,.i-ur„i- ivni.its... ,I^-.,.i!.l

eiisci^yiMM- I liiiiiiilitc, ii lava les pi
"

es

lilt

en (I Isa 11

;7".' ' "• " "'^•' '^^-^ l'i>''i^ ;i ses apnfi
1 iiis. il |M'it (lu [lainjc l„'"iiit, I- l'oiiii.it et |

es.

t :

••/ iriic: et iiHiiKic-, ctir rrri est

l'it <'( If N'iir.listi'ii
• lia

lll:i)l /-iir

paroles :
" /

iviiaiif ciisiiito la (•luqie oii ('.faif I

n')h : cf hure:, ,,(, rrci r,s7

•' \ III. il proiMMica et"

<'<'s1 ainsi (|ii(. fut iiislifii.'' IrS;

iii'i// sdii'i.

Après la Cèiic. Xut
<)|i\i('i's. cil [U'oic à 111

l'e-.Sc 1,^1 leur se r,'t

K-ivinciii ,1,. rKurliai'ist ](-'.

"il iiii Jardin th»
t' SI douloureuse a-oiii,.. ((u'il ar

soi (lo son san-i". .ludas. j"un i\o^ Apof
de livi'er son niaitre. iiioyonnant (

l»l'0(!lia à la teti' de oo,

I

•osa le

•e>. (

enf
|iii avait pronii.".

(' [iieces d argent.
i>^ armes. Il trahit son Mail

laisor (.t le livra aux Pharisiens. Jésus fut li

cordes et conduit (diez Caiplie.

»Ps ai)

l'O par un
c avec des

«^UKSTlOWAUiK

Que fit Notre .Seigneur la veille tk
sainte Eucharistie ? —Que lit Not
Seigneur fut-il tialii ]

sa mort ,'—

C

ommeiit iiistitua-t-il la
r.'. Seigneur après la Cène /—Par <mi Xjui ^otre-
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'. \onluiit

' ili>fril»iia

lioliril ('("S

cliiiristic.

ardiii dc's

arrosii le

it iiroiiiis

eut. s'a[)-

pai' 1111

avec (les

i':t

HISroiIlH DC CANADA

ETIEWi: I>A|{|:.\T

ioiiMG [^l^êllt est considéré à juste titi

parfait modèle du joiinialistt» patriote.

e connue le

Il luuinit à |{eaM|M)rt en ls(i-J, f,a piildi-

cation du ('(iiunl/nt ayant ('dé siispendne,

M. l'arent en n'in-it la direction en ls-_>-j,

iMirant (|iiat..r/(' aii^. le l.rillant écrivain
'•'-^ta >\w la lMV(dif et dt'dcndit avec
d(''>iiit(''iv<-('iie.|it et liaMI('t(' la (•an^<'

• Mnailiciinc-trancai^c i'.n r •W. Il '|d

''iii|"'i'-*"iii'' |'"iir ccrlain- arti(d('> de son
joni'nal (Hii dt^phiivnt aii\ An,i:lais faiia-

KTIKNNK l'AIJK.NT Ili|ll es.

A cette <''ii(i(|in'. le r)a>-( inada était unn venit'' par uin

allait (Idiie
oli,i:arcliie (I) <|iii méprisait la race fraiiraiM'.

avoir une .:-randeiir dVime plii> .|ir(.rdiiiaire. etiv aninn'' dim
liati'idtisine I)ien élevé. juMir (iser dire la v.''rit<" aux puissants
'In .p»iir t>t savoir iV-si-ter iiiix apiiat> du [un

<"est c(> (|iie fut Ktienae i'areiit. Il

iN'oir

(iniieiir donc ;i ce
d(''fen>enr intr.'pide de indiv l''(d. de notre Laicoie et d e iio-

^l\:y sTKiw \ lia-;

<i>url!e t'ti l'âi la |ii(ifcssi(iii (ri'àifiiiii' { ai ht .' - (.hl ri

nii((uit Eticiiiif l'.ireiit .' I>

('iniii>/i( ,1 !—l'ouiiiu'ii Parent t

uiîuit f(iiiihic'ii (raiiiu'fs Parent d

l'il qtielli. aiini'C

in^ca-t il

util t.-ni)iiisiiiiiii'. cil Is:

(1) Expliquez ce iimt.

itua-t-il la

(jui Xoti'e-
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!'()<

Los Torritoiros du Xcrd-Oncst sont I»

''!"i (iliiciiil :à rKsf.piir lu Hiii.. .ri|„.|

M'iiiVs iiii Nord, |)iir

<»ii : iiii Sud. pur l:i

P'-oviiMV d-()i,hirio. I;, provii.r. du .Mauif.lM rt |ps fi

'"s:
ù l'Ouest p.ir la Col<,iiil,i,...\u^daiso t>t k. Torrit

Alasl

tat.«

on»'
va.

IUI1U"1I>«I'•^. II S coin-
liCs Territoires ilu Xo, !-((uesf sout

Pn'Muenf tout le pays eu de!,or.d:.s sept provn.e^.s .p„. u.u.s
avons etudu-es. l/éteudue de> Territoires est de deux uiil-
Ijoussix eeuf cil aute mille milles carrés.

''!' .^niu.l uoud.re de lleuv.'s et, de lacs arroseut ces U'v-
iMto.res. Le ti.M.ve AL,ckcn/ie, Tun des plus .'oushlérahies du
monde, traverse les Territoires et se jette dans l'Océan (ilacial
Arctique.

La capitale du Nord-Ouest est Ué-ina. La population
des Territoires est do cent mille habitants. Ln grand nom-
bre de sauvages habitent cette ivgion.

gUKSTIOWAUMC

Quelles sont les bornes des T.rritoiivs <1» Nord-Ouest .'-LVten.Iue de
ces Territoires /-La capitale !-U i-opulation .'
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< iiii Nord, |)iii-

iiii Sud. par la

• •t les fitiits

t k' Tcrritoin'

*^''>. Ils COlll-

i<'"> (|ii(' nous

de deux mil-

oscut l'os tcr-

sidùrïiblcs du

Jcéaii (Jhiciaj

> po[)u]iition

irnind nom

— LV'tendue de

M:n)X [)K cilosKS

I.'k.M— l,KS NTAdKS I.A l'I.IIK -|.A NKKI

L^ **
i.A Mi;i{ I.KS MA(.|;.s LA NiaiJK

l'a Il f'st Irt's iV'paudue sur lu tt-rrc pnis(|u'(dlpi Clic coiivro

is
les frois (piarts .lu ;;lol)c. |,u iiirr coiiticul- l'eau siiléc, taud
.jiic les sninrrs, les rnissmiu; les rivlr/rs, \rs /ars et Ic^jlruns
nous l'ouniissfMifc do l'nau douce.

T rc souvent. (Ml etc. il foiulM' de hi pluie. \'

vous jamais dcuiaudc (l'où viiMit cetfc |d

oiis ctes-

IIIC

icn. cette pluie vient des )iHa<rt's (pii sont formés de
l'eau .les m.M-s, drs lacs, etc. Cette eau s'élève n, l'air yràec
au soleil .p,i la .diautïe et eu fait passer une partie en vapeur

S'il fait lin peu froi.I. hi vai)eur .1

eu y-outtes d'eau et tombe en ni

es nuages,se transforme
piim

S'il fait très froid, cette vapeur devient de 1

de la ii-n'lt

T. Eiui —

a neigi' ou

EPKLLATIO.V KT COl'IK

nwA'^G ^ pluie — neig.^ g''"'le—mer—tleuve—lac-^rivière—
ruissefiu —source—soleil froid— vaiicur

II. La piuie vient do.i nuii<'es, et 1

mers, des lacs, et des ri

ea lumgea sont formés de l'eau d es
vieres



211

GRAMMAIRE

DIEU

DIEU A FAIT LES CIKUX, LKS MEUS, LES MONTS.

II y a un Dieu
; tout nous le dit, et n'est-ce pas la voix

de nos cœurs? C'est lui qui a fait tout ce qui est; sans lui,
rien n'eût vu le jour.

Dieu a fait les cieux. les mers, les champs, les monts, les
prés, les fleurs, les fruits : tout ce iiui se meut en haut, en
bas, loin ou près de nous

; tout ce qui vit dans les airs, dans
le* eaux ou sous nos pas. Et il les a faits de rien.

Dieu est grand, Dieu est bon, Dieu est saint. Il peut tout,
il voit tout, il sait tout

; il lit au fond de nos cœurs.
Mais si Dieu est si bon pour nous, ne faut-il pas que

notre cœur soit à lui ^

Prions-le donc tous les jours; prions-le pour nous, pour
les nôtres, pour tous ceux cpii nous sont chers.

Ne prenons jamais son saint nom en vain.

EXERCICES

I. Copiez tous les noms contenus clans la lecture ci-rlessus
; séparez les

noms communs des noms propres.

II. Trouvez les jidjectifs contenus dans la lecture.
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ARITHMÉTIQUE
EXERCICES DE RÉCAPITULATION

CV)mptez et écrivez les résultats : Par 2, de 1 à «)•) Pav q

m ^P T I
^^'

'iJ'. - '^ •^^- ^-^^ 4. de là 97. Par 4 ce '>?;

*ç;3^-

r^>

pas la voix

st; sans lui,

3s monts, les

en haut, eu

es airs, dans

11.

Il peut tout,

urs.

t-il pas que

nous, pour

is : st'paroz les

Par 9. de 8 a 9S. Par 10. de 1 à 91. Pur IQ de '' ', %> i>

6 a 9(,. Par 10, de 7 à 97. Par 10, de 8 a 9S. Par 10. de 9 à 99

pommes'?
""' '^^''''"''

''' ^'^"' '"''' ''"'"''^^'^ >' ^"t-il <Ie

pommes'?
""' '^''"'^^"' '^' ^'^"''"''' •'^•"''*^" 3' a-t-il de

1 \unuT
Dans 1 pied il y a 12 pouces

Dans 2 pieds, combien de pouces ? ^ l'><-

ri2
Dans 3 pieds, combien de pouces ? ^ j^

I

12

L-

Dans 1 verge, il y a 3 pieds : coml)ien de pou^s dans 1 verge

?"~

Additions

f 1 i I i £ !i I i i i il

12
12

12
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HISTOIRE SAINTE

JÉSUS CONDAMNÉ A MOKT

LE COURONNEMENT d'kPIXES

De Caiphe, Jésus fut coiuluit à l'once-Pilate et à Hérode
(liii riuteiTogèrent

; iiiiiis ils ne trouvèrent aucune raison

pour le condamner. La foule des ennemis de Jésus deman-
dait sa mort. Les soldats l'injuriaient et lui crachaient au
visage.

Jésus fut do nouveau renvoyé devant Pilate qui n'eut

pas le courage de faire taire la haine du peupla Juif contre

le divin Sauveur. Pour plaire à ce peuple ingrat, Pilate

condamna Jésus à mort.

Les soldats s'emparèrent alors de Jésus, le flagellèrent

et lui mirent une couronne d'épines.

QUESTIONNAIRE

De Caiplie, or fut conduit Ji'sus ? - Que deinaiulaient les ennemis de
Jésus ?—CJue tirent les soldats ?—Par qui Jésus fut-il condamné à mort ?—
Que firent les soldats après la condamnation de Jésus à mort.
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'lAïnîfii

à Hérode

me raison

is demau-

baient au

qui n'eut

-lif contre

it, Pilate

sellèrent

ennemis de

! à mort ?

—

v. X. (;ah\kau
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HISTOIRE DU CANADA

F. X. Garneau, notre historien national, est une des
gloires les plus pures du Canada français. Il consacra sa vie

entière à écrire l'histoire de son pays.
Il naquit à Québec en ISOl) et mourut

en 1S0().

(iarneau frécpienta les écoles prinniires
lie sa ville natale, et termina seul son
éducation classi(jue.

il avait la iiolde passion de l'étude
;

aussi s'y livra-t-il avec ardeur. " Son
père, dit un de ses l)iograi)hes (1) demeu-
rait alors dans une maison située non

(ilistori.n n.tiuMal)
loj,, ,ie Vù^he actuelle du. quartier Saint-

Jean- Haptiste de Québec. Les citoyens des environs ont
gardé l()ugtemi)s le souvenir des hai)itudes studieuses du
jeune (Jarueau. Toutes les nuits, disent-ils, ou voyait une
petite lumière lu-iller à une fenêtre de la nninsarde ; c'était
la lampe de l'étudiant ".

F.-X. (iarneau, le premiei-. à force de, patriotisme, de
recli"r(dieset de veilles (|ui ont usé sa santé et fané sa vie dans
sa Heur, "est parvenu à venger l'honneur outragé de nos
ancêtres, à relever nos fronts courbés par les désastres de la

'

conquête, en un nu)t à nous révéler à nous-mêmes "
(1).

Ul/i.ifoirc (lu Cfiinidd de (Jarueau est un véritable
monument élevé à la gloire de la nationalité canadienne-
fran(,'aise (2).

QUESrinXNAlUK

Ci)uel titre la nation at-elle accordé à F.-X. (îarneau ? A (luelle
a'uvre Garneau eonsacra-t-il sa vie ? -Où naquit Garneau .'—Quelle noble
passion animait le jeune Gai'neau .'Quel hut poursuivait Garneau on écri-
vant son ninliiirt' du Caniida.

(1) L'abbé H. R. Casgrain.

^
(2) Une autre trè.ï belle Histoire du Canada, celle de M. l'abbé Ferlaud,

mérite une place d'Iionneur à côté de l'œuvre de Garneau.
15
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GtoJKAPHTE

L'Ile (le Torreneiivo est située dans rOcéaii A
i rentrée du noife 8t-Laurent. C'est
ont à fait indépendante du rauada.

tiant Kiue
une colonie an;'laise.

Cette île a environ dou ze cents milles de circuit. S;
population est de deux cent trente mille habitants, la ni
Irlandais catlioli(|ues.

La capitale de Terieneuve est 8t-Jean. Cett
possède trois choses reiuaniuahles :

plupart

e colonie

Des "•ros clii eus nau'our [ni remplissent dans les eaux
ions du Saint-lieruard dans

de l'ile le même rôle ([ue les cli

les neiges de leurs montagnes
;

Le terminus du télégraphe transatlanticiue. L'auti-e 1

du fil telvni-dphiq

l'^ntiu des pêcheries cou

ue se trouve en Irlande, un pays de 1

unes dans le monde eut

Itout

r^urope
;

er.

gCKSTION.VAIUK

OÙ est située l'ile de Tt

capitale ue Terreneuve ?—

N

neueuve /—^uel est le circuit de cette ilt

Terreneu ve
oiniuez trois eiioses reinnrquaMes (j ue possède
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'tlaiitiqno,

3 cui^iaise,

rcuit. 8a
lii plupart

'e colonie

s \e>i eaux
iiard dans

utre hout
r Europe

;

ior.

tteîle,'- La
]ue possi'de

LEÇOX DE CHOSES

l.'OHAGE

Eli été, souvLMit par de fortes chaleurs, les iiiiayes s'amon-
cellent, ils se cliar-ent d'électricité. Or, ,|uaiid deux nua-es
charués d'électricité contraire se rencontrent, une étinctdle
jaillit et il se produit ini -rand bruit : c'est Vér/filr et le

.-^ -^^ .«^«âte./^^'-
*'>'i'H'''rr. (,)uaii(l le ciel est

^^^^^^?m;i <-liarge de nua^-es(|ui sentrc-

^^

6icS'fr ^'^'"^ souffle avec violence, la

l)luie et ([uelcpiefois la yivle

toinhent avec une telle ai»on-

dance ({u'elles inondent ou

détruisent les récoltes : cfst
l'orat^-e. Quand un éclair jaillit entre un nua,iie et la terre,

on dit qu'il y a^ \\\\ cou[) de fnmUv ou (pie le tonnerre est

tombé. La foudre perce, brise et projette en morceaux tout

ce qui s'oppose à son passade, elle frappe de i)référence les

objets élevés.

\ oilà pour(puji on [dace des paraioiDieri-rs si.r les églises

les maisons élevées et autres édifices. Cet ap[)aivil est

composé d'une tige de fer placée sur le toit des maisons et

qui va se perdre dans le sol.

KI'KM.AI liiN KT Cnl'IK

I. Ora-v luiiiiic -.nccîi'iciti' — (tiiiccUi' ('claii- toiuit'irc fuiidif —
])arat(iiiiit'i'rc ti.nc— tVr- so!.

II. (Juaiiil un rclaii' jaillit entre ini niiaue et la tenv, on dit iju'il \ a i,u

eouj) de t'oudre ou (|ue le tonnerre >'st tonilé.
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mr^'^
'

gkam:\iaire

LA MÈHE

rendant que l'enfant sommeille, la mère chante douce-
inent pour le l)eiTei'.

La mère chante; elle dit: "Mon enfant, je ne crains
pas la peine

: car c'est pour toi (|ue je travaille. Pour toi je

travaillerai !o jour :i)()ur toi je tra-

vaillerai la nuit.

La mère chante encore :

JV'cLlXI^ 1^ "^É " ^ " '""'" *^" '^^^"'^^ y'inid. nu)n

M.., S^Ê^ii .'
ï . 'Tj I tils

; aioi's fu sei'as h(>au et fort ;

alors ta mère sera vieille ; et toi,

tu soutiendi-as ta mère. Dor,-. mon enfant, dors, pauvre
petit ".

Oh
!
le méchant enfant, que celui qui n'aime pas sa mère.

Sa n'ière qui l'a soi<rné dans sou berceau : sa mère (pii l'a

nourri :
sa mère ([ui, pour lui, se fatigue et travaille.

La récompense de la mère, c'est le sourire de son enfant
;

c'est la tendresse de son enfant (lul lui fait oublier toutes ses
peines. . .

.

Oh ! j'aimerai toujours nui uière !

KXKiiCICKS

I. Copie/ tous les pronouis -ontciius dans la lecrufp ci-dessus.
II. Copiez tous L's verbes contenus dans la lecture ci-dessus.



L'IS

to douce-

ne crains

'onr toi je

toi je tra-

uul. mon
et fort :

'
; et toi,

S pauvre

s .sa mère.

i' (liii '*a

i enfant
;

outes ses

ti

ARITHMKTIQrK
PRKFVE DE l'addition

On appelle prouve <rmie oi)ération une seconde o|)éra-
on destinée ii, verilîer le n'-iiiltat de la première.

Ponr faire la preuve de l'aildition. on additionne denon-
yean dans un aiilr<' oin1im>

: si on a additionné la première
fois (le l»îw vu liaiil, en faisant la [.renve (m additioniM^ en
sens inverse, cest-à-dire de haut en bal: on doit tn,.,ver
le iiii^iiic iM^iiliat.

I*r*'iivc : 'àii

V)
• 14

•28

17

24

»»

AI)1)ITI(>N'XKZ KT KAITK LA l'KKrVK

17

15

l;i

11

24

2'.)

10

14

12

iii

is

11

1.-)

12

i!)

12

10

14

k;

is

21

24

11

12

10

:{2

19

11

14

22
îo

12

11

is

21

:\\

14

10
11)

l'KKrVK KK LA S( )rsTl;A('T|( i\

Ponr faii-e la pronvî' d,. |a ^onstraction. on a4l<iiii<»n:ie
le |»lii« petit nonibve av<*c |<> rr.sle ; si ropèrati..n .'^t
exacte, on retron\(' le plus «'iNur! nonnin'e.

SOI'S'l'KACTlOXS

laites 1(1 iif) uri' ihnis c/iiniuc c/s

G niml Hiniilirr
: 24 -.i,*) 42 5:} (U 71 Sô <)(; 7«) :|(;

Pdit lunnhre
: IS 17 23 2S 2.") 23 3S 31) ;].1 17

Reste. : (î

" ~ ~ ~~ ~ ~

Preuve 24

PKOHLK.MKS DIVERS

1. Je vends nn cheval ponr $71 et nne vache i)oiir .S'^4
bnr cet argent

,]
achète nne voitnre ponr $(17. Combien me

reste-t-il d argent !

2. J'ai 17 oranges, nion frère en a 20. Combien en a-t-il
pins qne moi. Conilnen avons-noiis d'
3. Qnel est le

oranges ensemble.

et sur lecpiel on a fait $8 de profit l

prix de vente d'un cheval (fui a coûté S74
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TlîOISIKAlK SKMAINK

IIISTOIINO SAINTE

LA l'ASSIOX ET LA MO[{T DT SArVKCH

MOKT DK \. s. .IKSlS-ClllMST

.Tésii.s porhiut hi croix tuf conduit au Cul
Tiii. il fut attaché à 1

Viii ro.

reiit (les clous dans I

il croix. Sps bourreaux lui oiiT

;a croix entre celh^s de d

C'était le vendretli

es mains et les pieds, puis ilsdi

once

essèrent
eux voleurs.

Il

Durant plusieurs heures.]
ex

ésn»< endura une cruell
xpii-a vers trois heures de l'après-niid

e agonie,
i, a[)rès avoir prié

pour ses bourreaux
:
- Mon Dieu, disait-il, pardonnèx-leui- il

ne savent ce ([u'ils font."

A la mort de Jésus, le voile .lu temple se déchira, h
terre tut ébranlée, les rochers se fendirent.

Vers le soir, un soldat s'étant approché de Jésus 1

perça le côté d'un coup de 1

ni

Enfi
ance.

n, un h(

ensevelit le corps de Jésus dan
creusé dans le roc.

omme riche, nommé Josei)li d'Arinuithie
nu sépulcre nouvellement

(H'K.STIOWAIHK

Où fut oomluit Jrsus ,,n,,ant sa cTuix ! -g,,,, lui fi.vnt l.s l,uu.>vaux '

-Cmlm... ,1 lunuos Jôsus resta-t-il sur la .ruix avant ,1. u.ourir '-Ouam'
va-t-il a .sa luurt ?—Où et par qui fut-il vusvm-U '
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SKMAIVK
IIISTOIKI-: Dr CANADA

oiifoncè-

voir prié

^leur, ils

chirii, la

3s>us, lui

iniathie,

îllenient

turicaiix l

—(.ivùn-vi-

invMvm:

Le Caii;i(lii iivait
• Ml SCS ^raïKls é\ô(ines. ses orat

puissants. SOS «^Miorriers rodoiitahlos, ses journalistes d
.SCS historiens (li<,nu's (le lui. || jui ,

euiv

ev(»ne>

naiM|nait un poète ca[)ali|('

«le chanler les hauts faits d
rif'is. (le redire en vei

*' ses trucr

s onifliunnirs lo
•> sou in)hh' [>assé,

ui-e •au-

OCTAVK CUKM.VZli;

evenoiueuts «iioritMix d
de [teindre les hcautés de sa n;ir

diose.

tV poète arriva à son 1

l»orsonne d'Octave Créniaxi*
Xotre poète national uaiiuit en 1822,
Il avait donc JS ans lorsque l'Acte

leure dans la

A cett

dTnion (1) fut imposé au Iks-Uanad
e époque, l'élément canadien-français avait d

sérieuses sur son avenir. Les éveciues, les chefs polit
'es journalistes, le clei-yé et le peuple, tous s'unirent

II.

es craintes

d'assurer le salut <le la race fr

i«iues,

en vue

Lne cause aussi belle et une ui

bien nroores à cnth

iinçaise en Ann^-iiiue

non aussi [tarfaite étaient
n propres a enthousiasmer rinKi<rination ardente et mes

rée d'Octave ('rémazie. A l'occasion de 1

français. Ij(, ('(ipricicNsc, en 185.). le premier vai
vint du beau pays de Franco depuis I7ôlj, (.

aux quatre coins du Canada 1

u-

a visite du navire

sseau ([ui nous
rémazie lança

à la i)atrie eaïuulienne-française. ]

publia ces belles et touchantes pièces de

es pr{Mnières notes de son hymne
iiis, successivement, il

ne peut lire sans être attendri
Lv rii'iix ,s(,/(laf. Lr ('haut il

Can'/lo)i. Les Mille I/cs. etc., etc

vers que personne
au plus profond de l'âme :

'il rifiix soli/ut. Le (Irifiie.dK de

.rem azie mourut en France eu LS7'.). (2)

(1) Kxplicfiu'/ «'S mnX^.

i-2) P,.s,./ (I..S .nu'stious aux <'.lève., oniine aux ler,ms i.nVv. lentes.
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(rÉO({RAlMIIK

LES ÉTATS-UNIS

•'AIMK DI'.S KTAT.S-l'Mf

Ktiits-I

An sud du (';niiii];i se f

nis. Cott
l'oiivf;' un inuuoiiso ,)av os

Mlles t(MTitoii

i'ei)ub!i(|np. (|ui c'oinprou.l 4:) F:fiits et di.oi-
'OS,

piii- lo X(»uv(>iiu-I{

ost l)oruéo an Nord.

0X1M
('iH(|u

riius\vi(d< et l'Aflai

l'i"' I"' <"aiia<la ; à THst.

|iio ; au Su(]. pai- leitK

que ot lo o(,lfe du Mexi.iuo, et à rOu(>st, par 1 'océan l'a

Los Ëtats-I

ni

i-iscouvront un ten-it()ii-(î do ti
ilios carrés. La i)()puiation do ce jiays est d

dix millions (^llal)itant^

luill ions do catlio liqno

ois millions de
environ soi xante-

sur co nombre on comi)to dix

i capitale de co [.ays e.st hi ville de Washin..ton. l
principales villes des Ktats-U

es

Uoston. Philadelphie, Saint-Lonis, IJuffalo (

hiiry. IJaltimore, San-Fran

nis sont : New-York, Chicago
iucinnati, l'itt:;

is"y

cisco, Nouvelle-Orléans, etc.

QUESTIONNAIRE.

Éti

Où se trouvent situés les États-Unis ?—

O

:Hts-Unis ?—Combien y a-t-il de catliol

uelle est la population des

la capitale de ce pays ?-Nomn.e/ les dix principales villes^'des

iques aux Etats-Unis ?—QncHo ost

États-Unis ?



000

iiys : les

I et (fiiel-

: à l'Kst.

I. par lo

(•('il 11 l'a-

liions (le

oixante-

il)t(^ (lix

Dn. Les

L'hicago,

-À, l'itts-

c.

ation (les

QîU'Mo est

its- Unis ?

\A\()S 1)K CIIOSHS

LES PKIXtMl'ALKS K()|{("KS MOTKK^KS

U'cc

Aiiciiiic iiiacliiiit' ii(^ [MMit foiicfionnor si on ne la mcf e

iiiouvoiiieiif ail iiioycn (rime fore»! (|ii(.'lf()ii(|ii(.. ( >r. la l'(

(]iii lui (l(jiiue (je iiK.iiveiiient e>t ce (iiroii appelle un ,M.,T,.;ri;.

Ainsi, yhomme (|ui pousse la l.ioiiette est un moleiir. De
niiMiiG le <-lirriih\\\\

î raine iiu'e vnitiire. Wan ipii fait teiinier
ia r(jiie (lu moulin, le mil .pii -oulle la voile ^^^^ navires.
Kiiiin, l'eau convertie eu r'V""/-.i Taile du teii. peut, ainsi
(ine iM.MiK'oiip crantres -a/, être employée c<m>iiie moteur.
C est ainsi (iiie la ///•^cA///,- // mjHHr met en nioii\-ement les

battwux. It^s convois de (diemiii de fer; elle sert aussi de
pouvoir ni()t(Mir dans les manufactures.

De nos j.Mirs. .lVAv//vV//(; .>st le moteur [lar excellence.
Elle remplace l'eau (t la vapeur avi^c avaiita^e. et rend de
réels services aux -,'randes cités oii on l'utilise pour éclairer
les rues et les maisons et faire circuler les (rniimuitjs.

El'KLLAIIii.N KT COPIE

Moteur—homme

—

chcv.i! -rail -\ont vap bâte

eltîcti'icittj

au— cliemin de fer

-eclairaL'e—tramwa)
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iJRA.M.MAlKK

Il pourniif se reposer à l'omhre, sous le poniDiif-r de sonjardin, ou h.en travailler don.M.nient et sans ihmuo m, r

eS'r^'K^r'^'';'^*'"'"'''^*'-
^I'»i^i>tn.vaililiK,uVv,;u!^

ent.int>. (ar il tant (|n il vou> nourris eonune l'ois,.m nourritsa.couyee
: et quan.. il revi.-nt des ,Danips et -nie vous âve/muMl tant ^u il vousdonne du pain. Kt .•onnne vous n'êtes

iainent^êni;'";:;,!""""""
'''''' '^"'' -us donne des

nô,.n^"n''"^i'^'
"-''^''^ ^''*"'' '^"""<l"e eoulent les sueurs de votrepeie Que la reconnaissance soit don<- en votrecceur. Vive/

Kln!', !;V
""•

r
'"^'''^'^^ ^'^ 'l'"^'"' '' ^^'»'H vieux, ce sera votretour de travailler pour lui. Souvenez-vous ..ue, sur la terrexm père est limage <le Dieu.

'

vprvi"*'?^V""'
'''' '^'".''^' ''*^ ''^ ''"^"'"^ "•''«•'^^""'

^
'«'S di.ien.nts temps du

autre oolunne et les autre, yvU,-, ,ians une troisiù.ne coloiuir
Modèle uv devouî

: lues, etc. Avoz, etc. Xourrit, pourrait, etc.
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1

h-

urnt ses

^r (le son
le, i»oiir

nir vous,

1 nourrit
01. s avez
is n'êtes
jnne des

de votre
. Vivez
ra V(»ti'e

la terre,

temps (lu

dans une

t, etc.

Ai;iTII.MKTH,)('K

KXKKCH'KS MK UftCAlMTn.ATIoN

Krrivez les iioiiihrt'^ suivants : 7i», 7:î, 7^ s.*) si» S7 1)8

iCriNt'/, en c hitr rc soixante et iinin/c. (|iiatn'-\ in;,''t-

ser/e. cent, .inaianrc-trois. s((i.\iinte-(l(.n\. t|natr('vin"t-(lix-
nenf. soixante-dix-sopt.

"^

( 't'ini : rf (iiijin'iif: :

\'J. |Miii('t's t'ont I pied,
''i pieds l'ont I vci'^ie.

K» oMct's l'ont

liio

li\ ri'

i\rt's tont 1 (piintal.

•2 (diopincs t'ont 1 pinte
4 pintes t'ont 1 n'allon.

!S calions t'ont 1 niinot.

IM{OHli;.MKs niVKliS

1. Condiien de cliopines en i' i hites .' ('onilticn dt-
pines en :\ pintes ! ('onildcii ' rlio[.ines en 4 pintes / (

))ien dr (diopines dans 1 tinlluu .•

ho-
'(»ni-

2. ('ond)ien de «dio| Hl, • n '2 .nallons .' ('onihit'ii de (du

lopmc- vu

pines en o ;j'a lions / ('onil.ien de (diopincs ci. 4 j^allon
Coud»i(Mi de (dio[)ines cii :> muIIous > Condncn de (d
.S«,Mllons.' Combien ''- (dioftincs dans I .ninot .'

H.^ l'cnnltien de pintes dans 2 gallons .''' Combien de [(intc-
« ans :; <.all(nrs

!^ Combien de pintes dans 4g;illons ! Condncn
<le [tintes dans .") gallons .' Condiice. de pintes dans C» ^allons .'

Conil>ien de pintes dans 7 gai • ms ! { 'ombien fie [)inte^ lans
allons ! Condiit«n de |iinte> ilans 1 minot ,'

4. Cond)ien de [tom-es dans 2 i>ieds .' Coml)ien de iionces

oni tien de
n

dans :{ pieds ! Combien de ponces dans 4 [tieds .' (

ponces en o pieds ! Combien de i»onees en pieds ! Co:nbie
de itonees en 7 [»ieds > Condden d(^ {(ouces en S |)i, -ds .'

5. C(»mbien de pieds en 2 vei-yes .' Combien de pieds en
*' verges ? Combien de pieds en 4 verges ! Combien de pied
en fi

pied

L'OS
) verges .' Cond)ien de [tieds en t verges ? CVnnbien de
s en S verges ? Combien de [)ieds en Uverges ? Cond)ien

de pieds en JO verges ^ Coud
Cond»ien de pieds en \2 verbes '

d

lien de [lieds en 11 verges

i\ I O! .1.

liv

en d onces en 2 livres .' Combien d'onces en 3
res :• Cmnbien d'onces en 4 livres .' Condnen d

livres ! Combien d'onces en G I

onces en o
ivre-



oor,

JUIN-
QUATHIKME !^KArAI\K

HISTOIRE SAINTE

RÉSrRRECTIOX DE JÉSUS-CirRIST

'M'KSTIONNAIKK

Cl

QuVst-cc (jue Jt'sus-(;iiri.st avait

rist ressiiscitii-t-il .?— (^uc lit Jt

-Qui

annoncé avant sa mort?—Quand J
;-CI

f.SUS-

ouverne l'Kglise do Jésus-Clui.st

«sus-Llinst quarante Jours après sa mort ?

( 1 ) Expliquez CG mot,



K t^K^rAINE

a l'esiirrec-

it. les Juifs

J tombeau,

1 Sauveur

iènie jour,

[lies, Jésus

Di'ieux (lu

(lesceiulit

pierre du
s Femmes

es et leur

ilu Fils et

à la cou-

res, Jésus
lat <le sa

ui pas les

it le chef

ntier ([ui

Linour du

land Jt'sus-

*s sa mort i
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HISTOIKE DU CANADA
LE < ARIMXAL TASniEKEAI

Le plus illustre des eufauts de l'Église cauadienue futSon Lnnuence le Cardinal Elzéar-Alexandre Taschei^'au^^ Jl
naquit à Sainte-Marie de la Beauce, le

Ej
\

l( février 1S20.

fc<Ç?q Le jeune Tas.diereau fit ses étud,.s au
V.. ^i

1 etit Séminaire de Quél.ec et fut ordonné
prêtre en 1S42.

11 fut successivement directeur, préfet
•les études et sui.érieur .lu Séminaire .le
Qnel.ec

:

il est aussi Tmi .les fon.lateur^de
1 l niversité Laval.

A lu mort .le Mgr liaillai-oeon, lal.bé

bec eu 1S71 Ff
^/'''''^'''^^^^*'"^"'»"^"'^"^^»-<'l'ove,iuedeQné-

»e ui Sd Lt .pimze ans après, en ]SS(>, le pai.e Léon \I1|ek^vait a la hante .lignite .le cardinal, c est-a-.lire prince
'

• Cùtuit un homme <le Du'ii. im -laii,! poiitite iiiiiimpnm,t .s„ue,e„x de l,ie„ .-en,,!!,. .„„ dev.,!,- et V.lle, 1
' ,"

QUIiî^TIONN-AIHE

Qud f„, le |,l„s illustra des enf.mts ,1„ l'KK&e ca;„t,lie„„e î _ CM, et e„quel, „,„„,. ,.,,„it le C,„,l T.,.l,„,.e.„>_K„ ..uelle .„„.";,:
T..C en.,., dev.,...,l „.e,,evé,„e Je Qu,-.|»o ; - K„ ',,,elle ,.„„I. :

, .
de »„,. t,„.„e„ee le „„, I T.,sel,e.ea„ ; _ E,. ,,L L,,

LK .'AliDINAL TAS-

(1) yifii- L. X. Bugin, Cirrn'aln' au olerg,'. do l'ardiicli^
12 avril lt!y,s,

ct'se de Québec,
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CtÉ(3GRAPHIE

ma patrie

Voyez, non l(Hu .le cette o.,a,ule route, ces imiisons
l'iaiiclies ,jui brillent à ti-aver. les arbres, et la Hèche pointue
Jle ce clocher, ("est dans ce village «lue j'ai vu le jour ; c'e.t
la que denienrent mes parents, «pie je ne quitterai jamais. Ce
ruisseau ,,ui ba,-ne ces prés est celui près .lu(,uel jai pris
jnes ébats tout enfant: cette maison ,p,i s'élève près de ces
bords Heuns est la maison paternelle

; ce bou.iuet de bois est
celui ou nous allions épier les oiseaux ; c'est dans cette vallée
que nous cueillions des Heurs au printemps; c'est dans ce
ravin (fue nous descendions sans crainte.

Ce village est ma patrie et ce lieu, (^ui fut mon berceau,
sera anssi mon tombeau.

Toujours je te serai fidèle mi chère province de Québec '

Kt me rapi^lant les vertus de nos pères, je saurai conserver
.No//7' l-n>, ^ofre Liingue et Xos Lois.
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GKAMMAIKE

LE < OItlSKAI KT LK KILMKI»
^Fiiitre c'orl)eau, sur nu arbre î)erché.

Tenait en son bec nn tVomajjio.
Maître renard. i)ar Todenr alléché.

\aù tint à peu près ee langage :

" Hé
! Itonjoiii', monsieur du corbeau.

Que vous êtes joli ! (pie vous nie semhlez beau '

Sans mentir, si votre ramage
Se rap[)orte à votre |)hunage.

Vous êtes le phénix des hôtes de ces bois."
A ces^mots le corbean ne se sent plus de joie •

Et, pour montrer sa belle voix,
Il ouvre un large l)ec\ laisse tomber sa proie
Le renard s'en saisit, et dit :

'• Mon l)oii monsieur.
Aiipii'ijc: (jHc ioid Jlalfeuy

J^/t (iii.r (Ji'iK'iis ili' celui (jiii l'ikoiife :

Cette levon vaut bien un fromage, sans doute."
Le corbeau, honteux et confus.

Jura, mais un peu tard, quon ne l'y prendrait plus

La Fontaine.
KXKIK'ICKS

Copiez en c.h.iuies sepaiv-s
:

1" l,.s n,,ms eoiitemis dans lu fable ci-
dessus; 1> les <(>JJ,r/,j.^ dt- (lualité ((lualitieatit's) ;

.'j les (•--/•/;<,..

maître

coi'beau

arbre

Exeinples

Adji'i-fifa

lierché

joli

beau

Virhi X

tenait

tint

êtes, ete., etc.
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ARITHMÉTIQUE

lu.

?z beau !

18.

ti joie
;

proie,

monsieur.

doute."

udrait plus.

FAINE.

lis la fiihU' ci-

liiit

t

s, L'tf., etc.

(,>u('lle est la .science (|ui nous aimivnd -^ f.lr.Mlo,. ? t

les nonil.re.s.
"^ ^tneiai, tout ce (|ui concerne

"^ZZJZ. ''-""-''I- ?-f.vw«„„v/,„,. ,., ,„

,'„s,'mh!i'. ^ ^^"'^ '^'^ Monihi'es donnes

estlesi^ne + ,,ni s. prononce piun
' ^/'A/^/^-,,

pcsont le premier. " """''
'I"' »""

c'est che;Xr'cr''™;'''"T*^'"'"'- '^""«'^'"•c 7 ,1e 1.'

'^^iJ^;""^;::Ie;rr'tf-•-- '^'-''"^-

Donner des exenii)le.s.—Kcnonse s -^ '{ 11 r.
.^I)lus;j(^.,/,v/Ml.

vLpon.st. ,s + .,^n se lit :




